
ABONNEMENTS
I an 6 mois 3 mois s mou

Franco domicile |5.—¦ y .5o i.j S i.3o
Etranger . . . 46.— î3.— J J .5O 4.—

On s'abonne à toute époque.
Abonnementi-Poste. »o centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temple-J Veuf, JV» J

'
ANNONCES P*« * la ligne eorpsy^

oa ton espace. r>
Canton, ao e. Prix minimum d'une annonce

75 e. Avis mort *5 e. ; tardifs 5a cl
Réclames 75 c. min. 3.75. \

Suisse-, 3o c. (une seule Insertion min. 3.—),i
le samedi 35 c Avis mortuaires 35 cjj
min. 5.—. Réclames t.—, min. 5.—. \

Etranger. 40 e. (une seule insertion rainjj
4.—). le samedi 45 e. Avis mortuaire»
45 c. min. 6.—-. Réclames I.a5. min. 6,x5.'

ENCHÈRES
» ¦¦— ¦- — - • • •  ¦ ¦ •— ¦ - - . ..

ISHclières publiques
Le mardi 18 novembre 1924,.à 14 h. H, l'Administration

d'office die la succession de Mme Vve Gnstaye Schaub, à
Neuchâtel, fera vendre par voie d'enchères publiques, au
Faubpurg de l'Hôpital No 9, 2me étage, cinq fours électri-
ques à sécher les fruits.

La vente sera définitive, elle aura lieu au comptant et
conformément à la loi.

Le greffier de paix : Ed. NI KLAUS.

Enchères publiques
Jeudi -13 novembre .924-, dès 9 h.

rue Saint-Honoré

lll! ta ill ll SU Ifl!
Neuchâtel, le 6 novembre 1924.

Le Greffier de Paix : Ed. NIKLAUS.

Office des poursuites et des faillites de Boudry

Enchères pipdytns et ils divers
L'office des poursuites et des faillites do Boudry vendra par

vole d'enchères publiques, le jeudi 13 novembre 1924, à U heures,
en son bureau Hôtel-de-Ville de Boudry. les titres et droits sui-
vants :

1. une action Auto-Transports de La Béroche B. B. B. de
Fr. 250.—, au porteur, et dépendant de la masse en
faillite de Eobert Stauffer ; 

2. une créance de Fr. 1500.— saisie au préjudice de Georges
Balooehi, précédemment à Colombier ;

3. les droits des époux Armand Notz-Mourot. à Peseux, droits
saisis au préjudice de ces derniers dans la société Im.
posa S A., Peseux.

4. les droits du débiteur Willy Berger , à Cortaillod, saisis
datas la succession du père de ce dernier , quand vivait
agriculteur, aux Prises de Gorgier. ¦

Pour tous renseignements, on peut s'adresser à l'office soussi-
gné. • ¦ '

Les ventes auront lieu au comptant conformément à la loi
eur la poursuite pour dettes et la faillite.

Boudry, le 8 novembre 1924. •
Office des poursuites et faillites :

Le Drénosé : H.-C. MORARD.

I lJUMPËHS
dessins égyptiens, la
dernière Création an-
glaise pnre laine, pour
Dames et A"750
Messieurs et* m

CASAM-SPORT
Ida Casamayer

Rue St-Maurlce

Vente d'un domaine
au Val-de-Ruz

Samedi 22 novembre 1924, à 14
heures, â l'Hôtel de Commune
des Genoveys-sTir-GofiraBe.rHfa
Commune du dit lieu, exposera
en vfehtè par enchères publi-
ques, le domaine désigné au ca-
dastre comme suit : .
Art. 221, Les Splayes, bâtiment

et champ de 58,120 m*.
Pour tous renseignements et

visiter l'immeuble, s'adresser à
M. Edouard Hugli, administra-
teur communal aux Geneveys-
Sur-Coïfrà'ne.

Oernier, le 23 octobre 1924.
Abram SOGUEL,

R 1135 C notaire.

A VENDRE
_--_-D> ___ ____ _'__fl.O_-S________ ïiBI __a

Qui connaît les

n'es, veut pas d'autres
B- _B®BS«__a_.____ _ aB_BEB_

Pommes
de table

Pommes raisin. Rainettes,
Bolinaepfel, etc, 25 0. le kg.

Vin de fruits nouveau, 28 c. le
litre, fûts à prêter.

Offro H. MABBOT, cidrerie,
Kirohberg (Berne). JH 901 B

[finira tais
pour la table, à 2 fr. 50 la me-
sure, rendus à domicile, à ven-
dre ohez R. Besaneet, agricul-
teur. Fontaines (Val-de-Rnz).

F smaii ixliiile
à vendre. S'adresser Boulange-

i rie M . . -.t , Cressier.

AVIS OFFICIELS
|̂ ^~j VILLE

P̂ MJGHATEL
Forêt du Champ du Moulin

VENTE DE BOIS
DE FEU
Soumission

au mardi 18 novembre 1924

La Ville de Neuchâtel offre à
vendre par voie de soumission
les bois suivants, situés sur les
chemins de la Brûlée, Mi-Côte,
Grande Ravino et Bas de Côte,
savoir :

81 stères cartelage sapin.
33 stères rondins sapin.
65 stères dazons sapin.

385 fagots dazons sapin, deux
liens fer.

Les conditions et listes de dé-
tail peuvent être consultées au
bureau de l'Intendant des forêts
et domaines (Hôtel communal),
Neuchâtel. et chez le garde-fo-
rest ier A. Glauser. au Champ-
du-Moulin, qui renseignera.

Bois livré en forêt ou sur va-
gon.

Les soumissions écrites seront
adressées jusqu^au mardi 18 no-
vembre 1924 à la Direction des
Finances.

Neuchâtel, 11 novembre 1924.
Intendant des forêts

et domaines. 

^s 
" I VILLE

1|P IVEUCMTEL
Avis aux propriétaires

de vignes
Le département do l'Agricul-

ture tient à la disposition des
.propriétaires de vignes du sul-
fure de carbone pour le traite-
ment du perarridié (blano des
racines) au prix coûtant, soit
70 à 80 c, le kg.

Pour le territoire oommunal,
inscriptions jusqu'au 16 courant
à la Direction de police, avec
indication des quantités dési-
rées.

Direction de police.

IMMEUBLES
On offre à vendre dans le Vi-

gnoble est de Neuchâtel,

maison iocative
avec installations

pour jardinier
trois logements de cinq et trois
ohambres, buanderie, nombreu-
ses dépendances ; serre, conches,
remise, poulailler, etc. Jardin
et terrain 7000 mJ.

Conviendrait aussi pour par-
ticulier ou horloger (locaux
pour atelier). Conditions très
favorables.

S'adresser h l'AGENCE RO-
MANDE. R de Chambrier Plâ-
ce Pnrry 1 Nenehâtel. 

A VENDRE. AU CHANET,
jolie propriété, bien située et
bien aménagée, comprenant
maison neuve, dépendances et
jardin. Entrée en jouissance 24
juin 1925. S'adresser Etude G.
Etter, notaire. 8, me Pnrry.

KUFFER & SCOTT - NEUCHATEL |
Grand chois, de Pour messieurs Pour dames Pour fëHettes ¦

s n _w\ «m, _» Mouchoirs coton blanc our- Mouchoirs coton blanc ourlés, Mouchoirs coton blanc, our-
M_ n_ I B_ f ^_ m _ n _ . _y. Q lés. 44/44 cm., la dz. 3.45 à jours, 34/34 cm., la dz. 7.30 lés à jours , la douz. 4.50

ISjin LSI S_ SJ Mouchoirs pur fil , ourlés j Mouchoirs pur fil ourlés à Mouchoirs coton blanc, bor- «J
s_P _)? %_» s H _? (1 si a *&? 42,'42 cm., la doi_?aine: ____ .—f jours, 30'30 cm., la dz. 12.— dés cordonnet , couleurs as- ; . ,

3V8C initiales tirbdéëS Mouchoirs pur fil , durlés- .à. ; 6ran.il choix de mouchoirs ourlés à sorties, la douzaine 3.50 H
jouçs, 43/43 cm,. ' ; ; jours et bords roulés main , marqués Mouchoirs blancs, bords cou- B

5'•/. escompte S. E.¦ '$..-.
" '  la douzaine 24.10 ' ; rapidement sur commande leur tissés, la donz, 5.85 ...'¦

*̂ I!_! _5G__ ?______ !___3__ ¦ ' ¦ ¦¦

» i i ___¦¦.___.. ..n. . . . i . ! . .  »i "i ¦MlllllNl«pHM_n

I WMM3.
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Pour Pâmes
Choix magnifique. Prix intéressants.

Jersey molletonné, très chauds, IÎCen noir et couleurs assorties, " *_T
la paire ¦«**

Jersey, jolie qualité, fourrés, 450baguettes brodées, 2 pressions, n ** "'
la paire '

Jersey doublé, en couleurs mode, 475
jolies baguettes brodées, 2 pressions,̂ I

la paire "
» Imitation peau de Suède, - 495Reindeerfinish, très avantageux, l ou

la paire ¦

Forme à longue manchette, 025avec tirette, imitation peau de Suède, r_
couleurs assorties, la paire ¦¦

Imitation chamois, fl 5 0
belle teinte, très solides, J u u

la paire ***

Imitation peau de Suède, 095en noir avec baguettes blanches, M *J *J
la paire ¦¦

Imitation peau de Suède, 095magnifique choix de teintes â la mode, /
article très élégant, la paire ¦¦

Imitation peau do Suède , Q50entièrement fourrés, Otrès belle qualité la paire "

Jersey laine, doublés, 095belle qualité, très brillants, / *u

la paire ™

Gants mousquetaires
Imitation peau de Suède, O 7 5baguettes et manchettes ornées, il

très jolie broderie, la paire "

Imitation peau de Suède, « ne
belles teintes, doublés soie, _\

tw

la paire ¦

Idem, entièrement fourrés, /j 50à tirette, garnis de fourrure, £l uu
la paire ¦

Idem, nouveauté, jolie imitation Jj 7 E
peau de Suède, manchettes garnies _L

astrakan, teintes mode la paire ¦

Idem, haute nouveauté, M QE
belles nuances à la mode, fl

baguettes brodées, très élégants, la paire ¦

Gants pour Enfants
en tricot de bonne laine, OCjolies fantaisies, M *jj j l

la paire depuis ¦ ***»

AD Sans Rival - HenEhâlel
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fc  ̂ SiIdSU' est un article de
confiance, c'est pourquoi YOUS l'achèterez

Keuchâtel

Lilaii-Papeteiie
lies loger

Saln_ >Honoré 9
et Place Numa-Droz

i la mémoire de Fôllx Bo-
vet. (Cahiers do jeunesse)

1.25
Lo peintre Albert Anker.

1831-1910 , d'après sa cor-
respondance, avee 80 11-
lustratioDs dans le texte
et 2 planches en 'coulenr

25 —
Duhamel. Le prince Jaffar

3 —
Dr Krafft.  La bonne scien-

ce, nouvelle édit. . . 4.50
A. Thibaudet. Intérieurs

(Baudelaire , Fromentin ,
A TTIIPII) 3.—

Les 1001 vues de la Suisse.
Souscription 58.—. comp-
tant 55.10

Catalogues timbres-poste
Tvert ct Tellier, Zum-
stein.

Textes moraves. — Alma-
nachs. — Agendas.
Dans quelques jours :

àJmanacli Hachette. 1.75
cart. . 2.50.

________________

**n_$__W&®>

RêguSateurs
payables Fr. 5.— par mois. —
Escompte an comptant. — Son-
nerie hcnxes et demi-heures. —
Joiis cabinets, façon moderne.
Somnerie / .. — Sonnerie "West-
minster.

Magasin d'horlogerie
AVENUE DE LA GARE 3

près du Collège des Terreaux

P, ggQZ, Neuchâtel

Û Bouteilles lj
isolantes 1

\ ' \  garanties, Vs litre - \ \

I CASAM-SPORT g
|. Jsfla Sasamayor H
I NeilChâtei, Rue St-Maurice |

Belles raves
blanches pour compote

Pointues ie terre
pour semences, aux meilleurs
prix dn jour, à la

Colonie le Wiîzwil
Marrons choisis

en sacs, 10 à 15 kg. à 25 c. le kg.

Noix blanches
en sacs, 10 à 15 kg. à 80 c. le kg.
Colis de 50 à 100 kg. 5 c. de
moins par kg. Tenchio Alfredo,
Boveredo (Grisons). 

Kg. Fr.
Châtaignes 10 2.50
Châtaignes 50 10.—
Noix 10 8.—
Figues en couronne 10 9.—
franco gare Locarno. JH 1958 O

jjEggl, Locarno
A vendre très beau

bahut
longueur 137 cm., largeur 58 cm.,
hauteur 93 cm. Prix' 100 fr. —
S'adresser Bel-Air No 10. 

Veau-mâle
à vendre tout de suite. Parca-
du-Milieu 24, Nexichâtel.
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*r iâISSE DE PRIX -w
MESDAMESH ATTENTION!!

Il nous reste encore un joli choix en

ROBES
BLOUSES

JAQUETTES et MANTEAUX
! pour Dames et Enfants

CASAQUINS
ROBES DE CHAMBRE

FOURRURES etc., etc.
et vu la saison avancée nous mettons en vente ces arti-

t .

oies à' un PHTX tout à f ait bas

_$__*- Avant d© faire votre achat ne manquez pas
da vous rendre compte de notre grand choix et de nos
prix réellement

bon marché

_y» iMii Baw»iMMW'w™rini^i?W>W«pwMMii — i EWBMMMM . fl.n -̂BUMmçarMWBM-r*̂

aSBBânSDSBaBBBBBBBBGBBDBaËaDBBBBBDaHnDBBBBa
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| Chaudières économiques j
Pour chauffage centrai

j PRIX AVANTAGEUX ET GARANTIS

i P R É B A N D I E R  S. A..a.
! Rue des Moulins 37 NEUCHATEL \\

B S_
Ëa_3___ .a_ .______ ________________ a« _ .____ a__ H___ 3__ e_ a__ ____ aQ____ E_fSGs

A3). JB SB ta» m
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EXPOSITIO N ET VENTE AU MA GASIN
P. KuChiê, Faub. du Lac 1

Salles à m&nger vieux suisse, tables à jeux , p etites tables
marquetées, bahuts , etc. Reconstitution de chambres

.. _ d'aarès modèles anciens.

Fil anglais 1
i *̂tf___ tv* _%___

est arrivé
MAGASIN

SAY0IE-PETITP1EBBE I
Magasin de beurre et fromage R. A. STOTZER

rue da Trésor 2

tt Irais lili. IF. 270 il
Rabais dep. 5 dz. • Prix ds gros par caisse de 30, 60 et 120 dz.

Expéditions au dehors

| GUÊTRES mpour dames / * \
* • S ' \et messieurs /  JZ^—-̂

Grande Cordonnerie

J. Kurth, Neuchâtel

Marchandise saine et \wk
¦ Kg. 5 10 15

Ohâtaij înes Fr. 1.65 3— _ .—
Marrons secs » 2.35 4.25 6.—
Noix 1924 » 3.90 7.70 11.60
Oigiïons de conserve

Fr. — ; — 3.65
Oies déplumées Fr. 2.90 le kg.
Port dû contre remboursement.

Zucohi, No 106, BEOGEDA p.
Chiasso. JH 55149

A vendre un superbe

imtn n wMi
noire, neuf, taille moyenne, ain-
si qu'un violon 'A, pris; avan-
tageux.

Demander l'adresse "du 'No '880
au bureau de la Feuille d'Avis.

5 - 1 ' ¦ • i • ¦

A vendre faute d'emploi un
fourneau en sa_el.es

100 fr., une
plaque électrique

pour cuisson, 25 fr., le tout à
l'état de neuf. Mme Eugène Ca-
menzind, « Clos des Boses .
Pares No 6.

A VENDRE
(faute d'emploi), une camion-
nette «F_at >. charge 1200 kg.,
en très bon. état de marche. —
Marc Tschanz, boulanger, Lan-
deron .



C H A U F F E - E A U  CHAUFFE -BAINS
BOILERS ÉLECTRIQUES A ACCUMULATION

avec dispositifs automatiques
pour l'utilisation du courant au tarif réduit

Renseignements et devis gratuits
Usine Decker S. A., Bellevaux

Office êlectro- technique S. A., ren.pie- .ieut 5

IrvvVvYvVvTVVTVVYTTTVTTTT ? W "V *V *W*W**T*****T *W W W W ****** WV *

* B_JB__H_BBEPS1 Jusqu'au 17 novembre ' J

[ EfSE&fl IflÉiWïIŒl
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Jusilu'au 3(î novembre :

j lgj|gl LIMJMIHIJ
l GALERIE LÉOPOLD ROBERT Neuchâtel j
> Exposition permanente de Peinture j
. et d'Art décoratif de divers artistes

\ Heures d'ouverture chaque jour de 10 à 12 l/t h, et de 14 à 18 h, \
ï ENTRÉE, 50 c. Dimanche 20 c. i
. *A __.A . * A A . _W . _W ___ .___ .___ ._h. _^A ._*._fc.._f c.A A __k ._f c.AAAAA
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SCARAMOUCHE !... SCARAMOUCHE !... SCARAMOUCHE lJ
Tous ceux qui ont entendu parler de ce chef-d'œuvre cinématographique en attendent la présentation avec impatience

LOGEMENTS
A louer logement de trois

pièces, ouisine. Prix : 40 fr.
S'adresser à l'Etude René Lan-

dry, notaire, Neuohfttel , Ter-
reaux 16. 
• *, A louer tout de suite

LOGEMENT
de quatre ohambres, cuisine, vé-
randa et toutes dépendances. —
Parcs 45, rez-de-cbaussée, à dr.

' LOGEMENTS
A louer un logement do trois

chambres, dépendances et jardin
et un dit do trois ohambres, dé-
pendances, gTange, écurie et jar -
din. Disponibles tout de suite.
S'a dresser à M. Magnin-Robert,
à Ilauterive.
¦ — —̂ -—-—M—__--_----—

Cressier
On offre à louer pour tout de

suite un logement de deux ou
trois chambrée. S'adresser Bou-
langerie A. Mast. OresBier.

On offre à remettre dans un
Immeuble do construction ré-
cente, & l'ouest de la ville, de

beaux appartements
de trois et Quatre ohambres et
dépendances, aveo salle de bain.
Etude Petltplerre & Hotz.

A LOUER
à Saint-Biaise, deux apparte-
ments de quatre et six oham-
bres et dépendances, et un ate-
lier -ponr une dizaine d'ouvriers.
Pour renseignements, s'adres-
ser Louis Thorens, notaire, à
Saint-Biaise. ££.

A louer tout de suit»

logement
de trois ohambres, cuisine et
dépendances, situé rue de l'Hô-
pital-Passage Max Meuron 2. —
S'y adresser.

CHAMBRES
Ohambre indépendante. Bueiie

Dnblé 3. 2me. o.o.
Jolie ohambre aveo ou sans

pension. Gibraltar 2. ler. o.o.

PENSION
Bet-le chambre au soleil, aveo

très bonne pension, à deux mi-
nutes de l'Ecole de commeroe.

Demander l'adresse du No 876
au burean de la Fenille d'Avis.

Jolie ohambre meublée, poux
monsieur. Faubourg du Lao 21,
2me étage. 

Belle chambre pour monsieur.
Louis Favre 80, 2me. co.

Jolie chambre meublée. Bue
du Conoeirt 2.
BELLE CHAMBRE MEUBLÉE
aveo chauffage central. Fau-
bourg de l'Hôpital 64.

LOCAT. DIVERSES
»-. .. .¦ i i .  .i .... ,., i. ,

Charcuterie à louer
(ou pour laiterie)

'dans avantageuse situation, à
jYverdon. S'adresser J. Pllloud,
notaire, Yverdon. JH 227 Y

A remettre dans bel Immeu-
ble du centre de la ville de
beaux locaux complètement
neufs à l'usage de bureaux,
chauffage central. Etude Petit-
pierre et Hotz.

Demandes à louer
Dame sérieuse, instruite, par-

lant français et allemand,.cher-
che

CHAMBRE
dans bonne maison en échange
d'une occupation. Adresser of-
fres écrites sous chiffres P. O,
878 au bureau de la Feuille d'A-
vis

^ On demande à louer

logement
de trois ou quatre pièces, bien
clair, pour tout de suite ou épo-
que à convenir. — Faire offres
écrites aveo prix sous J. B. 878
au bureau de la Feuille d'Avis.

OFFRES
JEUNE FILLE

fidèle, de la campagne, ayant
notions des travaux de ménage
cherohe plaoe facile pour com-
mencement décembre, dans bon-
no famille où elle apprendrait
la langue française. Vie de fa-
mille désirée. Mlle Lina Laubs-
cher, Moosgasse, Muntschemier
p. Anet.¦ '

JEUNE FILLE
de 20 ans, forte, travailleuse et
fidèle, parlant allemand et fran-
çais, cherche plaoe dans un café
pour lo service et aider aux tra-
vaux du ménage, ou dans une
petite famille sans enfant. S'a-
dresser à Mlle B. Sohindler, p.
a. Mme Paris. Salnt-Blalse.

On oherohe à plaoer une
JEUNE FILLE

au PAIR
dans famille distinguée pour se
(perfectionner dans la langue
française. Vie de famille dési-
rée. — Offres à Mme Thomas-
Drabsch. musique, Montreux.

Jeune fille de 16 ans cherche
place »

pour aider
au ménage et pour apprandro la
langue française. S'adresser ft
Mlle Thonnn , Matten près In-
tealaken (Berne).

Jeune fille
travailleuse, on santé, cherche
place pour le service des cham-
bres et pour le service dans bon
restaurant. Entrée 20 novembre
ou ler décembre. Offres à Mlle
Rosa Hurni , Golatcn près Chiè-
tres. 

Jeune fille
17 ans, connaissant la couture
ot désirant apprendro la langue
française cherche placo dans
une bonno famillo commo aldo
de ménage. Ecrire sous chiffres
E. "W. 882 au bureau do la Fouil -
le d'Avis.

PLACES
On demande pour tout de sui-

te une
JEUNE FILLE

au courant de tous les travaux
du ménage.

Demander l'adresse du No 862
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demando pour tout de sui-
te une place pour une

jeune fille
oomme aide du ménage, où elle
aurait l'occasion d'apprendre la
langue française. Faire offres
ft F. Neuhaus. pivotages, Gran-
ges (Soleure). JH 5667 Gr

On demande

une personne
de oonfianoe au courant des
travaux do ménage, pour fa-
mille de cinq personnes. Bons
soins assurés. Adresser offres
sous P 8090 N ft Publicitas. Neu-
chfltel. P 8090 N

On cherche pour ménage sans
enfant jeune fille oomme

bonne à tout faire
Vie de famille. Boduse 20, ma-
gasin.

JEUNE FILLE
bien au oourant de tous les tra-
vaux du ménage est demandée
g 

oui le ler déoembre. Faire off-
res ft Mme Maurice Hirsch, rue

Léopold-Robert 24, La Chaux-de-
Fonds. 

JEDNE FILLE
est demandée tout de suite com-
me aide de ménage par petite
famille (un enfant). Adresser
offres aveo photo : Hausler,
Schwarzenburgstraese 2, Berne.

On demande
tout de suite jenne fille con-
naissant tous les travaux du
ménage. Bons gages et vie de
famille. Faire offres éorites sous
O. 881 au bureau de la Feuille
d'Avis.

EMPLOIS DIVERS
Tourneurs (gros et petits

tours) Ajusteurs ordinaires,
Ajusteurs - Monteurs - Rabo-
teurs, Aléseurs, Mouleurs en
fonte,
do préférence célibataires, sont
demandés pour importante Usi-
ne de Construction Mécanique,
à ST-ETIENNE (Loire).

Logement et pension assurés.
Ecrire sous Ii. P. 867 au bu-

reau de la Feuille d'Avis.
On demande un bon

Énfli. [Wiei
S'adresser à J. Matthey, Fau-

bourg du Prêt 12.

Jeune homme
marié oherehe occupation quel-
conque, encaissements, repré-
sentations ou voyages.

Demander l'adresse du No 877
au bureau de la Feuille d'Avis.

Bonne lingère
oherche travail dans un atelier
ou en journée.

Demander l'adresse du No 872
au bureau de la Fenille d'Avis.

Jeune tailleur
capable, oherche place pour pe-
tites pièoes. Entrée immédiate.
Ecrire sous J. T. 879 au bureau
de la Feuillo d'Avis. 

Ouvrier agricole =
ne homme est demandé par la
Srebiile s. La Ohaux-de-Fonds.
S'y adresser. 

On cherche un

jeune homme
de 16 à 17 ans, sachant traixe ;
occasion d'apprendre la langue
allemande. — Vie de famille.
B. Ltisoher-Diener, agriculteur,
Muhen près Aarau. 

Société d'assurances populai-
res sans concurrence en son
genre demande, pour Neuchâ-
tel,

agent général
sérieux et bien Introduit. Forte
commission. Offres sous Case
postale 18649, Berne 17. 

Visiteur décotteur
aoheveuM 18'" trouveraient oo-
cupation. On sort à domioile ft
ouvriers capables. S'adresser ft
A. Nlckles, horlogerie, Fabri-
que du Plan.

Jeune homme
ou j e u n e  tille

possédant une bonne Instruction
secondaire au moine, désireux
de s'initier à la librairie, pour-
rait s'adresser à Oase postale
6627. Neuchâtol. 

Personne de confiance
et de bonne éducation désiretrouver occupation dans une li-brairie ou autre commerce. —Entrerait éventuellement au
service d'une petite famille, —Prétentions modestes. S'adresser
Place des Halles 11, 8me.

Apprentissages
Jeune fille connaissant si pos-

sible lo français et l'allemand,
trouverait plaoe

d'app ren tie
au magasin « Mercure ».
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^>%<T de ménage

Très grand choix de

en pelotes et en Bffi _*_
écheveaux, depuis *W<& Ca

TOUTES LES TEINTES TOUS LES PRIX

Èl GUYE-PRÊTRE

j j & î W_mLm \\W M°u"on " Ecossa's

Demandez notre
Manteau monflon pure laine

à fr. «S«9»—

!| Notre belle toile ponr draps, 180 cm., |
à fr. S.75 1

H Nos 1
I Bas fil d'Ecosse I
E à fr. 1.75 I

Notre Bazin , 135 cm., à fr. 2.50 â
j Comparez nos prix et nos qualités \J

G___ B______ !. _^iftl__ ?________ K______ ftM^ ES 1

PERDUS
Perdu

iii. de chasse
brun e, pattes blanches. Aviser
M. d'Epagnier. Vieux-Chatel 81,
Neuchâtol . 

A VENDRE
A vendre une bonne petite

machine à coudre
à main, 50 fr. S'adresser chez
Mlles Maire, Faubourg de l'Hô-
pital No 1. 

| Pour rénover et compléte r votre „Home "
I profitez de notre offre avantageuse ; !

i |Tapis d8 corrid©.s «a™ LINOLEUMS "¦ Descentes de lit I
j ou d'escaliers Passages et grandes largeurs uputry, depuis
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TapiS de table TOile Cirée* blanche et couleurs , l" qualité ,
I COtOn 75X130 120X120 180X170 torg. 140 120 115 100 §5 

j lavable 5.90 7.85 9.85 9-29 4-80 4.95 4.50 4.25 3.95 3.65 2.95
i 130x180 . . .  1B0 X 18Q Bordure _•__. HAPPF . ijgy.145 145><160
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j AMEUBLEMENTS J. PERRIRAZ I
;; Faub. de l'Hôpital 11 |
i > Beau choix de mobiliers de salles à manger, com- •\l posés d'un buffet de service deux corps, une table z
< > à allonges, six chaises, 1. tout en bois dur, depuis ?
{ l 566 francs %
** Buffets de service deux corps, avec ou sans niche, Y
<> tout bois dur depuis 360 francs %
< , Livraison franco à domicile ou gare dix domicile. %
< *, Téléphone 99 Livraison prompte et soignée. %o o

BOUCHERIE GROSSENBÀCHËB
FAUSSES-BRAYES et SUR LE MARCHÉ

Toujours bien assortie en viande du pays de lre qualité:
bœuf , veau, porc, mouton.

CHARCUTERIE NEUCHATELOISE PUR PORC
boudin, choucroute, compote aux raves, 30 c. le *A kg.

Service à domicile t Téléphone 4.56

AVIS DIVERS
OOOOGOOOOOOOOOOOO0OP

| A la demande g
S de personnes habitant les Ô
g environs de la ville , un Q
O vonra do danse se donnera Q
g le samedi de 16 à 18 heures. S
§ à l'Institut Gerster , Evole Q
g No 31 a. S'inscrire au plus O
| «t. §

Malaga doré 
vieux 

Malaga doré Misa —
vieux 
- ZIMMERMANN S. A.

Quatre jeunes .éBMOP
de dix semaines, à vendre, chez
G. Mollet, La Coudre,

A partir de meroredi matin,
emplacement de l'Exposition
(près de l'école de commerce),

venl. de. màtr.
Tél. 72 Paul KYBOURG.

Demandes â acheter
On demande

un alambic
usagé mais en hon état, de la
contenance de 40 à 80 litres. —
Fai^e offres et prix à Jomaa
Fahrcy, Les Prés-Devant eur
Montmollin-.

On demande à aoheter une

cuve ©vale
de 2 mèrtrea de longuenr. Adree-
ser offres & Bedard, Peaeux.

FUTS VIDES
de 60, 100 et 220 litres sont ache-
tés par Fréd. Meier-Charles,
vins. La CoudTe (Neuchâtel).

VIEUX
DENTIERS

sont toujours achetés aux pras
hauts prix par Dubois, rue des
Poteaux 8.
: On oherohe è acheter vin

char à échelle
en hon état, pour un cheval. —
Adresser offres éorites sous
ohiffres 0. E. 875 au bureau de
la Feuille d'Avis.

J'achète à des prix avanta-
geux

DENTIERS
ainsi que : or, platine, bijoute-
rie en argent, brillants , etc.

Acheteur autorisé : ZIEHME-
STRECK. Edelmetallscbmelze ,
ZURICH. Mûnstergasse 17.

Les envols postaux
sont payés immédiatement.
On cherche à acheter

mis d'occasion
tels nue tables, chaises, buffets
sapin , ainsi qu'un linoléum usa-
gé.

Demander l'adresse du No 863
au bnreau de la Feuille d'Avis.

v/v_n /̂v_»\_/e/v_ '̂ _/v-'v_/>_jv_ *j.*c/v_'VW_/\_'V_/\.v

PENSION
Dame possédant petite maison

à la campagne, prendrait en
pension dames âgées ou des en-
fants. Bonne pension et bons
soins. Vie de famille. — Ecrire
sons chiffres M. B. S. 829 au
bureau da la Feuille d'Avis.

Jeune demoiselle cherche

tonne p ension
modeste, avec vie de famille,
pour le 15 décembre. — Offres
éorites avec prix sous chiffres
B. V. 874 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

Xllme Exposition
II ilill II DES 1. DECORATIFS

Du 13 novembre au 5 décembre , à Neuch âtel

Local rue du Seyon, en face de la Pharmacie Tripet
De 10 h. à midi et de 2 à 5 heures

(Ouvert le dimanche): ENTRÉE : 55 c.

TEMP3L.E DE CORTAILLOD
Du 16 au 21 novembre, tous les soirs à 20 heures

Itérai©-^ d'évangêlisation
par Monsieur J. HUNT ER , rédacteur du j ournal „Le Réveil '1

SUJETS : 1. Trois découvertes modernes.
2. La bonne et la mauvaise volonté.
3. L'arbre aux belles feuilles.
4. lie prix de la négligenoe.
5. La vie d'une hôtelière.
6. L'oiseau captif et l'oUeau libre.

_ BP~ INVITATION CORDIALE A TOUS "*C

SALLE DES CONFÉRENCES Vendredi 14 novembre H h. 15

JOSÉ ITURBI
PIANISTE

Piano Oaveau do la Maison Fœtisch Frères
PRIX DES PLACES ; Fr. 4.40. 3.30. 2.20. — Billets ohe»

Fcetisoh Frères. '
rpftVCTffwoc_ o t_ a r . o g _ _ a o

1 Casino de la So f o n d e  - HeuchSIel §
1 Dimanche i6 novembre J924 1

1 MATINEE à 15 h. SOIRÉE à 20 h. 30 g
S Deux seules représentations extraordinaires
Kg données par le i
I T H É Â T R E  V A U D O I S
S d'un nouveau grand succès de rire de « chez nous » s

§ RAPIATS !
H Nouvelle comédie villageoise en 4 actes

de M. Marins CHAMOT

H Billets à l'avance au magasin de musique Hug & Cie, et g
8 dimanohe dès 14 h. à la caisse de la Rotonde. g
fflBEE _00..>'ûftfira«Hœ&î

PAPETERIES DE SERRIÈRES
Assemblée uênérale des Actionnaires an Siège Social à Serrières

le 28 novembre 1924, & 16 henres
ORDRE DD JOUB :

î. Procôsrverbal de la dwnière assemblée générale.
2. Rapport du Conseil d'Administration.
3. Rapport des commissaires-vérificateurs.
4. Vote sur les conclusions de ces rapports.
5. Nominations statutaires.

Le Conseil d'Administration.
Le bilan et le compte de Profits et Pertes sont à la dispo»

6ition de Messieurs les Actionnairee an Siège Social dès le 19
novembre.

Les cartes d'admission seront délivrées jusqu'au vingt-quatre
novembre, à. midi, pax la Direction des Papeteries sur justifica-
tion do propriété par attestation de Banque avec indication des
Numéros des titres. p 3087 N

Eglise Indépendante

Réunion
d'Etude biblique

Mercredi 12 novembre
à 20 heures

Salle moyenne
Epltre aux Hébreux , chapitre lll

Madame

n Emile SîteeËseï
se recommande pour du blanchis-
sage et repassage à la maison.

Salnl-Honoré No 1S

Sage - femme
H™ F- Perrifaz
Bons soins. Prix modérés.
Parcs 116 Tél. 15.14

Cuir M
Traitements par la mé-
thode et les produits

nouveaux du
Docteur BOURGEOIS

Institut pour les soins du
cuir chevelu , 10, rue de
l'Hôpital , Nouchâtel. Télé-
phone 14.93.

| T es ANNON CES \[;:XJ reçues avant ] ?
<>2 heures (grandes |j
y annonces  avant <[
|;9 heures) peu vent \\
* ; paraître dans le ; *
j; numéro du lende- \[
|{ main. y
???????????????»»?»»

LEÇONS D'ANGLAIS
Miss Rickwood a repris ses

leçons. S'adresser pour rensei-
gnements. Place Pineat 7. 8rnn.

Veuve d'un oertaln âge se re-
commande pour travail eh

journées
nettoyages et lessives.

Demander l'adresse du No 869
au bureau de la Feuille d'Avis.

ÉflJP
/. Sthwantet

Matelassier-tapissier
Fausses-Brayes

****** ¦¦ ' — "'* * i n k

AVIS MÉDICAUX

D'Otx
de retour



Chronique zuricoise
(De notre correspondant)

La voie du chemin de fer an lae
Le télégraphe voua a appris qu'un éboule-

ment assez grave s'était produit samedi sur la
ligne de Zurich à Wallenstadt, à Mtlhlehorn }
120 à 150 mètres de lignes ferrées ont été pré-
cipitées dans le lac de Wallenstadt L'emplace-
ment où se trouvait la voie est complètement
obstrué par la masse des éboulis et de gros
blocs de rochers ; quiconque connaît cette ré-
gion sauvage sait ce que cela veut dire, et que
les travaux de reconstruction ne seront pas fa-
ciles, car c'est à peine si, par endroit, il y a
de la place pour la ligne de chemin de fer , tant
les rives sont escarpées. Pour le moment, le
service des voyageurs se fait par transborde-
ment, sur le lac ; de grosses barques destinées
au transport du sable et du gravier amènent les
voyageurs quelques centaines de mètres du lieu
de la catastrophe, où ils reprennent un second
train qui les attend ; manière assurément poé-
tique et Imprévue de se déplacer sur une ligne
internationale, mais qui ne doit guère sourire
aux gens pressés.

A l'endroit où une partie de la montagne
est descendue, le terrain est miné par les gale-
ries souterraines d'une mine de ciment ; il y a
ainsi une douzaine de tunnels qui pénètrent
jusqu'à 100 mètres dans les entrailles de la
montagne, où ils s'étalent en forme de gran-
des cavernes, larges et spacieuses. 11 faut croi-
re que la pluie et des glissements impercepti-
bles ont fait" le reste, c'est-à-dire assez pour
qu'un beau jour, tous les matériaux manquant
d'une assise suffisamment solide viennent choir
dans le lac. Chose curieuse : non loin des mi-
nes en question est apparue subitement, lundi
dernier, une source d'un débit important, ce qui
prouve qu'il se poursuivait là un lent travail de
désagrégation ; des sondages furent immédiate-
ment entrepris, mais ils ne donnèrent aucun ré-
sultat capable de semer l'inquiétude. Toutefois,
l'on avait constaté, ces derniers jours des chutes
de pierres fréquentes, auxquelles l'on n'avait
pas attaché une importance spéciale.

Samedi soir, la situation parut s'aggraver ;
des pierres tombaient maintenant jusque sur
la voie, et Ton percevait un bruit étrange et
continu : les trains reçurent l'ordre de rouler

plus lentement dans la région menacée, et un
service de surveillance très serré fut organisé
en permanence. A 8 h. 40, un train de marchan-
dises put encore passer sans inconvénient, et à
9 heures et quart, l'éboulement se produisait.
D'après des témoins oculaires, le glissement
aurait commencé à se manifester d'une manière
assez peu apparente, les matériaux se dépla-
çant tout d'abord avec lenteur ; mais bientôt, le
tempo s'accéléra, et peu après, une maBse de
terre et de roches évaluée à des dizaines de
milliers de mètres cubes se précipitait dans le
lac, avec un bruit de tonnerre. L'on peut se re-
présenter l'épouvante des hommes préposés au
service de garde ; par bonheur, aucun d'eux
n'a été atteint; il n'y a eu, du reste, aucun acci-
dent de personne. C'est une chance, car songez
à ce qui serait arrivé si l'éboulement s'était
produit au passage d'un express, par exemplel
Les voies ont été tordues -comme des fétus ;
quant à la fabrique de ciment — et o'est un mi-
racle — elle n'a pas été atteinte, bien que, dans
leur course vertigineuse, de gros blocs de ro-
chers l'aient presque frôlée.

La vague produite par cette descente de ma-
tériaux a soulevé le lac d'une manière telle que
de nombreux bateaux ont été arrachés de leurs
amarres et poussés au large ; le déplacement
d'air a été ressenti jusqu'à la rive opposée.

Bien entendu, des ordres téléphoniques et té-
légraphiques furent immédiatement transmis au
personnel des chemins de fer, pour faire in-
terrompre le trafic ; un convoi était déjà en
route en provenance de Wallenstadt ; mais il
put être arrêté à temps. De grosses crevasses,
ayant jusqu'à 5 mètres de largeur, ont été
constatées dans la montagne, ce qui indique
que la prudence est de mise, parce que d'autres
éboulements pouvent encore se produire. L'on
pense qu'avant d'entreprendre les travaux de
déblaiement, il faudra faire sauter une partie
du rocher, au grand dam de la fabrique de ci-
ment, qui, cette fois-ci, sera difficilement épar-
gnée ; du reste, la villa d'un des directeurs, qui
se trouve dans la zone dangereuse, a déjà dû
être évacuée.

A noter enfin que le déclenchement de cette
chute de pierres a sans doute été provoqué par
le tremblement de terre que l'on a ressenti
dan3 la région au cours de la journée de ven-
dredi. L'on compte que les travaux de déblaie-
ment dureront quelques semaines. Quant aux
dommages, ils sont difficilement évaluables pour
le moment.

Je pris la main de l'ahurissante enfant, je la
fis monter dans mon auto, et je me souviens que
je la reconduisis chez sa mèrç, Je fis un ser-
mon imposant à oette brave femme.

Je la conjurai de trouver quelque métier
manuel où sa fille pût réussir, ou du moins
s'employer avec avantage. Quand on écrit : < Je
marohé sur votre crapaud >, au lieu de <J e
marcherai aous votre drapeau », et qu'on trans-
forme le c bien du Finistère » en le « chieng
du presbiterre » vite, on quitte la plume pour
le balai, la brosse, le cachemire ou le fourneau.
Hein ! Quoi ?

Il me semble que cela vaut mieux...
Ce sermon me laissa au milieu d'une famille

en larmes. Tout le monde pleurait, sauf mol.
Je me hâtai de sortir.

Je n'ai jamai s revu la jeune fantaisiste.
Et je pense que cette étonnante dactylo a

choisi un autre métier. Elle est sotte ; elle, se
mariera. Intelligente, et, mon Dieu, assez jolie,
elle eût pu espérer une plus ambitieuse des-
tinée.

Après elle, je n'ai plu. osé engager de dac-
tylos à Brive.

La dernière secrétaire que j'ai eue ne man-
quait pas de qualités. Un jour, Je découvris une
lettre, sur la machine, qui finissait ainsi :

Veuillez agréer, monsieur mes sa ' % ab b :
JS ' f . l / i ; « i i )  % %..)'.%%

Et une brève enquête me permit de m'assu-
rer que mon commis, à oe moment, était venu
pour embrasser ma dactylographe.

J'ai bien agi- Je les ai" engagés à se ma-
rier. ¦ '., .

Mais, six mois après, Us se battaient. Ce fut
bien autre chose. Par derrière, il lui tirait les
cheveux. Et elle .se levait pour lui donner des
gifles, .f

Mes lettres finissaient alors par des . / : s)
: * % % a . » / . * : / % ! !  zz...

Qu'en penses-tu ?
Cela ne pouvait pas durer. Je l'ai mise ft la

E>rte. Et j'ai pris une naine bossue, en plus de
quelle je garde ma secrétaire actuelle, qui est

sérieuse et tranquille.
Non ! Je n'ai pas songé à engager la gagnante

du concours de Magie City. C'est une femme,
moû vieux, qui écrit 185 mots, plus de 1100
lettres à la minute.

Elle me mépriserait
Je ne suis pas assez vif pour penser pendant

longtemps à ce train-là !...
Hervé LAUmOE.

DACTYLOS
(Du < Figaro >.)

On a vu dans les journaux le résultat de ce
grand concours de sténo-dactylographes qui
vient de se tenir à Magic-City. Il s'agissait d'é-
couter, de 6e taire, et d'écrire sans fautes d'or-
thographe, trois choses dont les femmes sont
peut-être de moins en moins capables...

Les gagnantes ont fait des copies sans faute ;
elles ont reçu un diplôme, et trouveront, on
l'espère du moins, un engagement digne de
leurs capacités.

Honorons-les. Car une bonne sténo-dactylo
est l'objet le moins courant, le plus difficile à
rencontrer.

Il n'est pas si aisé d'être une bonne dacty-
lographe. Et cela exige un ensemble de dons
qiii sont rarement réunis.

Je me suis adressé à un homme important,
qui a subi bien des enuuis à cause de ses se-
crétaires :

— Eh bien ! Je pense que tu as lu le résultat,
et que tu as couru engager la première clas-
sée ..u conoours ?...

— Ah ! m'a-t-il dit Ah ! Ah ! Ah ! j'en al
fies sténo-dactylographes. Oui, j'en ai vu.

. . mon Dieu...
Jomment ce métier, qui passe pour commun,

..©nne-t-il refuge à tant de personnes qui sont
si pau qualifiées pour y réussir ?

E ourquoi est-il si rare de trouver une bonne
secrétaire ? Crois-moi, quand on la tient, il
faut la garder.

Si l'on demande, par une annonce de jour-
nal, une sténo-dactylographe, on reçoit de 80
à 350 réponses, selon le tirage du journal qu'on
a choisi.

J'ai fait cette annonce en 1924. J'ai reçu
petite quantité de lettres, pas une de moins.

Sur ce nombre de candidates, une dizaine
sont" des femmes du monde, ruinées, dignes de
tous les respects, mais d'une lente sténogra-
phie, et d'une dactylographie hésitante. Elles
savent recevoir ; elles font de bonnes secrétai-
res personnelles. Et leur culture, leur éduca-
tion, que rien ne saurait remplacer, forment
de grands avantages. Mais ce sont des copistes
bien médiocres.

Trente ou quarante autres sont de bonnes
professionnelles. Une ou deux intelligentes, les
meilleures. D'autres, bêtes ; on ne peut les dé-
barrasser du style offici el ou commercial, et
elles prennent en mains votre honorée du tant ;
au moins celles-là connaissent-elles leur métier,
et par leur adresse, leur rapidité, leur ponc-

tualité, honorent-elles leur délicate profession.
Le reste... Désœuvrées, bonnes à rien ; jeu-

nes ignorantes qui n'ont pas voulu tourner des
obus ; ou paresseuses que M. Clemenceau n'a
pu empêcher de copier des sottises à la jour-
née, durant la belle époque du papier minis-
tre ; gosses qui furent modestes, ou qui furent
modistes, et autres femmes qui n'ont pas voulu
être de chambre...

Tout cela prend le titre de < dactylo > et l'on
comprend que les bonnes prof essionnelles ne
les aiment point ; pas plus que la jeune far-
ceuse qui chique négligemment des caramels en
écrivant et que cette Jolie personne, d'une
beauté un peu tapageuse, en quête d'un jeune
patron pour le bon motif , ou alors d'un patron
beaucoup plus âgé, pour le mauvais...

Résumons :
On trouve une bonne dactylo sur cent, et en-

core ! Aussi, quand j 'en ai une, je la garde.
' J'ai eu longtemps une femme de gendarme
qui écrivait : < Et » bien ? », et < comment al-
lez-vous ? >, avec une virgule. Elle mettait par-
tout des virgules !... Chaque page de son écri-
ture contenait dix fautes. Pour 240 pages, je
m'appliquais 2400 corrections.

J'ai eu une championne, qui copiait avec
une vitesse de machine ce qu'elle ne perdait
pas dans le Métro. Un amour, mais d'une dis-
traction î

Après cela, j'ai employé, en province, une
enfant fort gentille qui était diplômée d'une
école. Elle vint — et je Jure que ceci est la
vérité — elle vint prendre, sous ma dictée, un
grand travail dont j 'espérais honneur et gloi-
re. Je disais :

— Je ne vais pas trop vite ?
— Non, me disait-elle. Allez, allez, je vous

en prie !..
J'étais ravi. Et elle paraissait s'amuser beau-

coup.
Après quelques jours, elle me rapporta... six

pages, copiées de travers. Elle avoua n'avoir
pas saisi le reste.

Depuis deux jours, je parlais pour rien.
Atterré, je demeurai muet. Je lus, et mon

texte, dès le début accusait le Pape de s'être fait
« tauréador ». J'affirme, ict que pas une fols
je n'avais prononcé ces mots. Où avait-elle cher-
ché cela ? Pas une fois je n'avais parlé du
Pape. Et, bien entendu , je n'avais nulle part
attribué à Sa Sainteté le métier de « tauréa-
dor », qui est peu conçiliable avec sa haute di-
gnité. Où diable, je me le demande, avait-elle
pu aÙer chercher cela ?

La suite de son texte n'était pas moins éton-
nante que le début. Les fautes... Une par mot
Elle était prodigieuse. La tuer ? La jeter par
la fenêtre ?
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La lettre était conçue em oes termes :
< Chère miss Carew,

» Je vous écris à la requête de mon beau-
«rère Richard Tremaine qui était, j'ai le regret
de vous l'apprendre, encore trop malade pour
pouvoir vous écrire lorsque le vaisseau qui
nous le ramène est parti de la mer de Chine.
H est grâce à Dieu, hors de danger maintenant;
mais nous avons eu à subir les plus vives an-
xiétés il y a un mois environ, lorsqu'il fut at-
teint des fièvres pestilentielles qui l'ont mis
aux portes du tombeau.

» Des soins intelligents et dévoués l'ont sau-
vé, mais il est encore dans un état de faiblesse
assez alarmant Le médecin de Hong-Kong nous
écrit que sa seule chance de guérison, s'il peut
supporter le voyage, est die revenir dans son
pays natal reprendre des forces au milieu dea
siens.

» H revient près de nous, naturellement ©'
Je n'ai pas besoin de vous dire que les soins
lui seront prodigués. Cette terrible maladie qui
brise sa carrière est d'autant plus regrettable
que mon mari était enchanté des efforts cons-
tants de Dick et de son aptitude aux affaires.

» Le prochain bateau vous apportera peut-
être quelques lignes de sa main, dans tous les

cas je vous enverrai les nouvelles que nous re-
cevrons.

» Votre nom m'est très familier, chère miss
Carew, oar, avant son départ, Dick m'avait lon-
guement parlé de vous.

» Croyez-moi votre toute dévouée,
> Isabelle Tremaine. >

Rashleigh relut cette lettre une seconde fois.
— Voilà une nouvelle qui n'arrange pas mes

affaires, se dit-il en la repliant Tremaine, ma-
lade, souffrant peut-être mourant est un rival
plus sérieux que Tremaine bien partant et dans
une situation florissante. Pauvre diable I Dans
la force de l'âge ! S'il mourait.. Elle le pleu-
rerait un certain temps, puis... de quel côté
pourrait-elle se tourner, sinon vers moi ? Ou
Tremaine peut vivre encore en languissant
alors l'attente ne serait qu'un peu plus longue.

Sybil entra, elle vint à lui, les yeux enoore
rouges de larmes récentes ; la main qu'elle lui
tendit était brûlante

— Ah ! Brian, s'écria-t-elle, vous voyez que
J'avais raison ; où est ma lettre ?

— La voici.
— Mrs Tremaine se contredit elle-même,

continua-t-elle; elle me dit en commençant qu'il
est hors de danger, et à la fin, que sa faiblesse
est une ennemie sérieuse et que nous aurons à
lutter pour le conserver. Qu'en pensez-vous,
Brian ? Vous connaissez ces climats de l'Orient

— Mon opinion est de peu de valeur, Sybil.
Mais Tremaine est jeune, il a un bon tempéra-
ment et s'il supporte le voyage... eh bien l vous
aurez bien des raisons d'espérer I Je vous en
prie, Sybil, n'allez pas au-devant du chagrin,
il vient assez vite. Persuadez-vous que vous le
reverrez. Je vous aiderai de toute mon amitié
à supporter vos angoisses, même si...

H s'arrêta, ému soudain jusqu'au fond du

cœur par le léger tremblement de ses lèvres.
— Si, — reprit-elle, — oh ! quel terrible pe-

tit mot ! Lut fll vivant ai gat si bon i Cest
affreux de penser qull est abattu au plus beau
moment et cela par amour pour mot Cest pour
me conquérir une fortune qu'il est parti. Je suis
la cause Indirecte de ses souffrances.

Un flot de larmes lui coupa la parole. Rash-
leigh, debout devant elle, la contemplait l'air
soucieux, n n'avait pas enoore entrevu la ques-
tion sous oet aspect

— Allons, Sybil, du courage t dit-il de sa
bonne voix amie. Vous n'allez pas passer la
nuit à voue désoler. Calmes-vous et tâchez de
dormir. Je vous emmènerai demain avec le
dog-cart jusqu'à Freitsborough, cela vous dis-
traira.

— Mais votre voijrage à I/mdres ?
— Je n'ai plus rien à y faire.
—• Ah ! Brian I alors o'était seulement pour

moi ?
— Qu'importe t Allez vous reposer et surtout

rappelez-vous que vos larmes n'auront aucun
effet sur la santé de Tremaine. Ainsi, ménagée
vos forces et..

— Oh ! oui, interrompit Sybil, j'en aurai en-
core besoin, je le sens.

vn
Nuages

Le choc que reçut Sybil en apprenant la ma-
ladie de Tremaine lui rendit son bon 6ens ha-
bituel et ranima en elle le sentiment de ses
devoirs.

Elle fit de son mieux pour s'en tenir à sa ré-
solution d'éviter Rashleigh, mais en vain.

D'ailleurs, Brian lui-même avait changé de
conduite. Il était devenu plus communicatif ,

c'était d'un ton simplement amical qu'il s'infor-
mait des nouvelles de Tremaine, qu'il recevait
ses confidences ou ses conjectures touchant la
santé de son fiancé et l'encourageait invaria-
blement à espérer.

Environ dix jours après la première nouvelle
de la maladie, Sybil reçut quelques lignes de
Dick écrites d'une main tremblante.

La lettre était datée de la veille de son em-
barquement < Je compte les jours, lui disait-il,
Jusqu'à celui où je vous reverrai, ma chère
bien-aimée, où j'irai puiser des rayons de vie
dans vos doux yeux. Le sou de votre voix, la
pression de vos mains me rendront des forces.
Le repos du voyage me fera du bien, je l'espère.
Je serai presque redevenu moi-même quand
nous nous retrouverons pour ne Jamais nous
séparer ; car j 'ai trop souffert loin de vous, mon
amour, pour consentir à d'autres séparations.
Vous êtes mienne, Sybil, vous m'avez donné
votre parole et j'ai foi en votre amour comme
Je crois au mien. C'est le seul espoir qui me
soutient etrcor . >

Sybil communiqua la substance de cette let-
tre à Brian avec un plaisir non dissimulé, n
l'écouta d'abord silencieusement les yeux fixés
sur son fusil, car il s'apprêtait à rejoindre une
bande de chasseurs.

— Je suis persuadé, dit-il à la fin, qu'il lut-
tera contre son mal de toute sa volonté, il a
trop de bonheur en réserve pour abandonner
la partie tant qu 'il lui restera une chance. Je
suis content que ces nouvelles vous fassent
plaisir. Vous savez que je compte sur vous au
dîner de ce soir. Nous ne serons pas plus d'une
quinzaine,' au retour de la chasse, et votre
grand'rnère sera contente que vous lui aidiez
à faire les honneurs.

Quelles que fussent ses inquiétudes, Sybil
fit sa toilette avec goût et revêtit avec un cer-

tain plaisir une robe qui lui seyait à merveille.
Elle désirait inconsciemment, produire le
meilleur effet sur les hôtes de sa grand'rnère,
c'est-à-dire sur les amis du maître de céans
et peut-être sur cet important personnage lui-
même.

Elle était déjà dans le salon quand Rashleigh
entra.

n fut frappé par son air de distinction natu-
relle que faisait ressortir une simple robe de
tulle noir, par la grâce du sourire avec lequel
elle le salua dès sou entrée.

Cette soirée fut pour Brian un mélange con-
fus de peine et de plaisir.

Mrs Rashleigh fut très impressionnée par le
succès de sa petite-fille. Elle adorait le succès.

Se serait-elle trompée jusque-là ?
Les regards jaloux que lady Elisabeth jetait

sur Sybil en auraient été une preuve si l'ad-
miration évidente de ses hôtes masculins n'eût
pas suffi à lui démontrer que les attraits de sa
petite-fille ne pouvaient que lui faire honneur.

Cependant Brian s'était plus occupé d'Aline,
dans cette soirée, qu'il ne l'avait fait depuis
longtemps.

Il est vrai qu'en agissant ainsi, le capitaine
obéissait à un signe de Sybil qui lui avait mon-
tré sa cousine attristée dans un coin du salon.

Quand les derniers invités eurent été recon-
duits, Mrs Rashleigh se tourna vers son beau-
fils et lui dit d'un ton enjoué :

— Je pense, Brian, que notre jeune débu-
tante nous a fait honneur ! Je suis très contente,
Sybil, que vous vous soyez décidée à montrer
ce que vous êtes, quand vous le voulez. Une
telle horreur du monde n'était pas naturelle
pour une fille de votre âge. Qu'en pensez-vous,
Brian ?

(A SDIVHBJ
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POUR LUI !

Prix de douceur
J'avais trente-cinq ans ; j'étais célibataire,

ce qui causait le désespoir de mes parents.
Cétaient des reproches continuels.
— Tu Ue vas pas rester garçon toute ta vie?

— Tu veux donc être un Inutile ? — Un vieux
garçon est une branche morte qu'il faut couper.
— Quand nous ne serons plus, qu'est-ce que tu
deviendras ? — Quand tu seras malade, qui est-
ce qui te soignera ? — Qui prendra soin de ton
intérieur ? — Tu veux donc nous faire mourir
de chagrin. H ne manque pas de jeunes filles
à marier. — Nous connaissons des partis super-
bes.

Alors j'avais à subir pour la centième fois ré-
munération de tous les partis superbes de la
connaissance de mes parents :

Irma Boblchard, fille unique, parents vieux,
retirés des mélasses rectifiées, dot solide ; Cé-
Iestine Rosenville, fille de courtier en bestiaux,
orpheline, belle fortune et espérances, unique
héritière d'une tante infirme ayant depuis quin-
ze ans un pied dans la tombe. Henriette Pé-
chaud, fille d'un notaire qui a eu des malheurs
dans lé temps." Victime d'une erreur Judiciaire
(il a été acquitté), il a réalisé une grosse for-
tune qui jette un voile épais sur son passé. Yvet-
te de la Brancherie, jeune personne très bien
élevée, pas très fortunée, mais de si belles rela-
tions 1 La brillante Malvina Frainbois, fille d'un
entrepreneur, artiste jusqu'à la Taclne des che-
veux, musicienne jusqu'au bout des doigts, exé-
cute les hautes œuvres, joue de la cithare. Je
me méfie des musiciennes. La cithare, est-ce un
instrument dans le genre du piano ? J'ai en
horreur le piano. Lucie Rascâille, fille d'un haut
fonctionnaire des chemins de fer, femme d'inté-
rieur, fait de la tapisserie, a de l'ordre, de l'é-
conomie.

Je n'avais que l'embarras du choix.
Ce qui me déplaisait c'est qu'il n'était Jamais

question que de fortune. Me trouvant à la tête
d'une position qui m'assure l'indépendance, je
tenais avant tout à épouser une jeune fille qui
me plût

Je faisais la sourde oreille.
Les choses en étaient là, lorsqu'un jour, ma

tante et ma cousine firent irruption chez mes
parents.

— Nous avons ce qull faut à Emile I s'écrie
ma tante.

Emile, c'est mol.
Allons, bon, me dis-je, encore un parti qui

tombe t
— Un parti superbe 1 exclama ma cousine.

— Oui, reprit ma tante, une jeune fille char-
mante, parfaite, très bien élevée, qui peint
oomme un amour, qui chante comme un séra-
phin.

Le nom de cette perle ? demandai-je.
— Charlotte Verduret.
— Et, ce qui ne gâte rien, ajouta ma tante,

une grosse dot ; son père a été fournisseur de
l'armée.

— Et à ce métier-là, dis-je, on ne s'appau-
vrit pas.

— Si tu ne veux pas de mademoiselle Ver-
duret dit ma tante, c'est que tu es vraiment trop
difficile

— Oui, ajouta ma cousine, Charlotte est un
ange Nous étions en pension ensemble ; elle
a remporté le prix de douceur. Qu'en penses-
tu ?

— Si elle a remporté le prix de douceur, dis-
je, je n'ai aucune objection à faire.

Il fut décidé que l'on me présenterait
— Quelques jours après, je reçus une invi-

tation des Verduret ; ce fut ma tante qui m'in-
troduisit. Mademoiselle Charlotte, une brune
de 25 ans, fort jolie, me plut tout de suite. Tout
en baissant les yeux, elle m'inspecta des pieds
à la tête.

Evidemment, elle était prévenue.
Je revins, je fus admis à faire ma cour.
La jeune fille était réservée, causait peu ; elle

paraissait d'un commerce agréable. Les parents
me faisaient bon accueil. Le soir, j'étais invité à
prendre le thé ; ma future se mettait au piano
et nous chantait quelque chose, comme disait
sa mère. Elle avait une voix de contralto. Pen-
dant ce temps, la maman m'énumérait les qua-
lités de sa fille ; le père, allongé dans un fau-
teuil, fumait d'énormes cigares.

Un soir, ma future belle-mère m'ouvrit une
bibliothèque chargée de volumes.

— Ce sont des prix remportés par ma fille,
me dit-elle ; elle était toujours la première à la
pension.

Je manifestai mon admiration.
— Elle a remporté jusqu'au prix de douceur.
— Je le savais, dis-je.
— Voulez-vous que je vous le montre ?
— Je n'osais pas vous le demander.
Belle-maman me passa le volume : < Histoi-

re des reines malheureuses».
Il faut croire qu 'il y en a eu beaucoup, le

volume était très gros. Il était illustré. Je le
feuilletai.

Une gravure représentait l'infortunée Jàne
Grey prête à livrer son corps charmant au
bourreau ; une autre, Marie Stuart, la tête sur
le billot ; une autre, Marie-Antoinette montant
à l'échafaud.

Madame Verduret me fit l'inventaire de tous
les prix obtenus par sa fille Je dus jeter un
coup d'œil sur chaque livre et complimenter
l'heureuse mèie.

Je n'avais pu encore avoir d'entretien avec
ma fiancée ; je profitai d'un soir où nous nous
trouvions seuls pour l'interroger sur ses senti-
ments à mon endroit

— Mademoiselle, lui dis-je, sur le point de de-
venir votre mari, je désire savoir si ma person-
ne vous agrée.

— . Monsieur, me répondit-elle, mes parents
vons ont accepté ; une jeune fille bien élevée
doit obéir à ses parents.

— Je ne l'entends pas ainsi ! m'éoriai-je ;
l'assentiment de vos parents ne me suffit pas;
Je veux avant tout avoir le vôtre.

Elle baissa les yeux.
— Je n'ai pas dit, monsieur, que je ne don-

nais pas mon assentiment-- Vous consentez I m 'écriai-je.
Transporté de joie, je lui pris une main que

Je portai respectueusement à mes lèvres et je
déposai un baiser furtif sur deux doigts que
l'on. ne retira pas trop précipitamment

Ma cousine avait raison, ma future était un
ange ; j'étais indigne de posséder un pareil tré-
sor. Pourtant cette considération ne m'arrêta
pas et le mariage fut décidé.

Il fut célébré avec éclat, la famille Verduret
fit bien les choses. Pendant huit jours, les bals,
les dîners, les soirées se succédèrent De nom-
breux invités avaient été conviés. Ma femme fut
aimable avec tous et se montra tout de suite
maîtresse de maison accomplie. J'en étais fier.
Quand le dernier invité eut tourné les talons,
un vieux cousin qui ne voulait pas s'en aller :

— Enfin seuls 1 dis-je à ma femme ; nous voi-
là débarrassés des importuns.

— Vous n'êtes guère poli pour nos parents
et amis, m'observa-t-elle.

— C'est que je suis si heureux, lui dis-je
tendrement.

Je sortis mon étui à cigarettes ; je me pré-
parai à en allumer une.

— J'espère que vous n'allez pas fumer ? me
dit ma femme.

— Une cigarette, une toute petite cigarette.
— Pas la moindre 1 répllqua-t-elle d'un ton

sec
— Vc ma chère petite femme. _£ .
— RI ' tOUt. ] Si.5' .
— La t . ..rette vous gêne à ce point
— Elle ne me gêne pas, mais je ne veux pas

que vous fumiez.
— Votre père fume toute la journée.
— Mon mari ne fumera pas. Je ne suis pas

comme maman xm agneau qui se laisse égorger.
Ah ! mais, pensai-je, ce n'est pas ma femme;

on me l'a changée.
— Dans un ménage, repris-je, il faut se faire

des concessions mutuelles ; fumer la cigarette
est pour moi une vieille habitude.

— Vous la perdrez , voilà tout !
— Cela n'est pas sérieux, vous plaisante*

sans doute ?
— Je vous défends de fumer et maintenant

essayez !
— Et moi, m'écrlai-je, je vous défends de

me parler sur ce ton !
Je n'avais pas terminé ma phrase que je re*

cevais un énorme volume sur la tête.
Je me baissai pour le ramasser.
Je reculai abasourdi.
— C'était le prix de la douceur !

Eugène FOURRIER.

(Du < Matin >.)

On annonce que des facilités vont être accor-
dées aux ouvriers belges qui traversent la fron-
tière pour vernir travailler en France, et réci-
proquement Peut-être pourrait-on étendre ce
libéralisme à d'autres objets, voire sujets. La
nécessité s'en impose, ainsi que vous le fera
comprendre l'histoire toute récente d'un jam-
bon fumé

Se trouvant à Arlon, en Belgique, et sur le
point de partir pour Paris, des Parisiens reçu-
rent en cadeau un jambon. Us l'emportèrent
dans leur automobile et en bons citoyens res-
pectueux des lois, s'arrêtèrent à la frontière
française devant les douaniers, où s'échangè-
rent les paroles suivantes : € — Qu'avez-vous à
déclarer ? — Un jambon. — Alors, vous ne pou-
vez pas rentrer en France avant demain. «-_
Pourquoi ? — C'est dimanche Le receveur n'est
pas là. Lui seul a droit df encaisser votre argent
Nous n'avons droit de percevoir que les taxes
sur l'essence et le gibier. — Alors, comptez-nous
le jambon comme gibier ? — Impossible, un
Jambon n'est pas du gibier. — Alors, où de-
meure le receveur ? — Au village... là-bas, >

Les Parisiens s'en allèrent à la rechercha du
receveur. Us finirent par le découvrir : < Non,
non, s'écria-ML Je ne veux rien savoir. Vous
troublez mon repos hebdomadaire. Demain lun-
dt je percevrai les droits sur le jambon. Pas
avant — Enfin, nous ne pouvons pas attendre
Ici vingtrouatre heures pour un jambon I >

Le receveur eut malgré tout pitié de oes
gens. H leur expliqua une solution.

— Retournez, suggéma-t-il, à la frontière bel-
ge Un train va partir pour la France. Que l'un
de vous y monte avec le jambon. H pourra le
déclarer à la gare française, où un receveur se
tient pour oe train.

Ainsi fut fait L'automobile, sans Jambon, put
traverser la frontière où, à la gare française,
elle alla attendre les voyageurs et le jambon.
A la douane française, le jambon fut donc pré-
senté Les paroles suivantes s'échangèrent avec
les douaniers : < — J'ai à déclarer un jambon.
— Le jambon ne paye pas de douane. — Alors
Je peux passer aveo mon jambon. — Non, H faut
payer la taxe SUT le chiffre d'affaires. — Corn-*
bien ? — Donnez-nous la facture. — Nous n'e_
avons pas. On nous a fait cadeau du jambon. —i
Alors, vous resterez là jusqu'à demain. H faut
pour fixer le prix, un expert — Où est-il, VeHy
pert ? — B. n'y en a pas. — Alors, quoi, je Vais
enoore une fois rester là, avec mon jambon ? >_

J'ai oublié de dire que ces Parisiens étaient
des personnages influents. A force die discuter,
on trouva une nouvelle solution. H y avait par
hasard, dans la gare, un charcutier de l'endroit
On le nomma expert H expertisa le jambon et
la taxe fut fixée à 1 fr. 75 I Les voyageurs payè-
rent 1 fr. 75, sortirent de la gare, remontèrent
en voiture, gagnèrent Paris où oette histoire
fait la joie des salons... Pour mol je me demande
ei elle n'est pas triste. .

Lonlfl FOBEST.

Les tribulations d'un
jambon fumé

EXTRAIT DE U FEUILLE OFFICIELLE
_. 39 octobre. Succession répudiée de Jacob Koh-

ler, quand vivait boîtier à La Ohaux-de-Fonds. Si
aucun créancier ne demande d'loi an 15 novembre
1924 la continuation de la liquidation en faisant
l'avance des frais nécessaire, la succession sera clô-
turée.

— 29 octobre. Succession répudiée de Louis-René
Duoommun, quand vivait fabricant d'horlogerie à
La Chaux-de-Fonds. Si aucun créancier ne demande
d'loi au 15 novembre 1924 la continuation de la li-
quidation en faisant l'avance de frais nécessaire, la
snooesslon sera oloturée.

— L'autorité tutélaire du distriot de Boudry a
prononcé la main-levée de la tutelle de Kiener Au-
guste, décédé le 27 Juillet 1924, et a libéré le tuteur
Henri Vivien, à Saint-Aubin.

(Beproduotlon autortsée pour tons les journaux
sy.-at un :. ¦ "* R ^P . '•¦. Société des Gens d9 Lettres.)
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tant de la pellicule susceptible par

\_W % V V% )G ¦* dureté d'égratigner l'email.

Des dents plus blanches
comment des millions de personnes les obtiennent.

U y a un moyen d'obtenir des dents plut Pun en la désagrégeant, l'autre en l'enlevant,
blanches, plus propres. Des millions de per- et cela, «ans aucun frottement nuisible.
sonnes l'emploient aujourd'hui. Vous en voyez De» expériences convaincantes ont prouvé
maintenant les résultats dans tous les milieux, que ces moyens sont efficaces. C'est alors
Voulez-vous aussi apprendre comment les qu'une pâte dentifrice d'un nouveau genre a
obtenir) été créée pour qu'on les pratique quotidien-

/i i _._. 1 li:__l_ nement. Les dentistes influents de cinquanteCombattez la pellicule. nation, conaeiUent aujourd „ui ,on uaa80.
Ce moyen combat la pellicule sur le. dents _ ^  résultats Sont rapides.(cette pellicule visqueuse que vous sentez). *******-» m ow_ . lapiws.

Elle s'attache aux dents, les tache, les décolore. Pepsodent multiplie aussi l'alcalinité de la
Elle forme ensuite des couches sales et ternes, saliva et le contenu de digestif d'amidon de
et C'est pourquoi l'éclat des dents se voile, cette dernière t les agents puissants dont la

La pellicule retient aussi des particules de Nature a muni la bouche pour protéger les dents. !
nourriture qui fermentent et forment des Envoyez-nous le coupon bon pour un tube
acides. Elle maintient ces acides en contact qui vous durera dix jours. Remarquez comme
avec les dents, acides qui occasionnent la vous vous sentez les dents réellement propres,
carie. C'est par millions que les germes s'y après vous en être servi. Notez l'absente de
engendrent, et ce sont eux qui, avec le tartre, la pellicule visqueuse. Voyez comme les dents
sont la cause principale de la pyorrhée- deviennent plus blanches, à mesure que les

La science dentaire connaît maintenant des couches de pellicule disparaissent. Détachez
moyens efficaces de combattre cette pellicule: de suite le coupon ci-dessous.
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le Denttf rioe Du Jour

Une pâte dentifrice scientifi que, recommandée maintenant dans le monde entier
par les meilleurs dentistes. En vente chez les Pharmaciens, Droguistes et Parfumeurs.

En tubes de deux grandeurs.

TUBE DE PPC JOURS GRATUIT 1̂
, . Dépôt-Pepsodent Mr. O. BRASSART. Stampfenbachstrasse 75. ZURICH

Veuillez m'enroyer gratii un tube de dix Jours da Peptodent,

Nom ¦ ¦ ' ¦ ¦¦' '¦¦—¦

Neuf 12 II 94Ecrivez votre edreaie complèto lùiblement. — Ub tube seulement psr famille. "*"" "¦ "' *•**
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Rubans lavables 1
Serge simili

extra solide, pour lingerie, épaulettes, eto., I". ']se fait en blanc, rose, bien, ciel, Jaune, mauve et noir, ;• ' ~j

S mètre ¦¦2® mm *ZS "_30 "_35
S Sergé soie B
S pour lingerie en blano, rose, ciel, saumon et mauve, p|

I met» -.3® -.40 -.55 §
I Fixe-bretelles H
S* cellulolde, la p. -.30 métal, la paire -.25 < -]
jgj argenté. .... . . . la paire -1.75 -1 .20 ; i
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Chambres 

à coucher, façon noyer
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FABRIQUE DE DRAP
(Aebi & Zinsli) à S ENNWALD (CL de St-Gall)

• fournit à la clientèle privée des excellentes étoffes pour
Dames et Messieurs, laine à tricoter et Couvertures

Prix réduits. — On accepte aussi des effets usagés de laine et
de la laine dô montons. — Echantillons franco.

a , 

MARRONS I"
marchandise belle, fraîohe et
saine. Envols par poète en s&ea
de 1045 kg. à 30 o. le kg. Envols
par chemin de 1er en saœ de
50-100 kg., 25 a le kg„ contre
remboursement. Société Coopé-
rative de Consommation, Bove-
redo (Grisons).

A VENDRE
obez Irrita Kuntzer, agriculteur,
à Marin, une génisse prête an
veau, deux porcs de six mole,
race payernoise, trois lapins
Terre-neuve dit Double oreilles
(de 10 & 13 kg. chacun), dix-
huit poules de jardin, bonnes
pondeuses et environ oent dou-
zaines d'escargots de l'espèce
dite cornes-de-cerfs.

A la même adresse, faute
d'emploi, une chaise à ressorts,
une boîte â musique, un cornet
à pistons, une flûte en argent
cinq clefs, six cordes neuves
pour violon, un diapason, un
pinceau à barbe, une petite voi-
ture à um cheval, un traîneau à
glace, une luge Isocèle, une
brouette verticale, une crèche
en ciment, une meule usagée,
une scie et une meltre pour les
veaux, le tout à bas prix, aveo
facilités de paiement.

En oas d'absence, s'adresser &
M. Schwab, laitier, ou à Mme
Glauque au même lien.. 

Ancien secrétaire nendidtelois
trois corps, en parfait état d'en-tretien, à vendre. Ecrire pour
visiter, à T. S. 8_7 au bureau
de la Feuille d'Avis.
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1 Ravissants vêtements de fourrures [VT
. 4 j depuis fr. 195.— . J Jj \ ij| j

H LÉOPOLD ROBERT 28, 2me étage U/  ̂ I
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SOUS -VÊTEMENTS |
r é g m i  ASSORTIMENTS COMPLETS H
Spécialités: Spéciali tés :

il Contre le» REFROIDISSEMENTS l| fâf^ f̂W!H 
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Ces SOUS-VÊTE^ENTS pour MESSIEURS, DAMES, ENFANTS, se trouvent au S

MAGASIN SAVOIE-PETITPIERRE, NEUCHâTEL [j
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La conversalion
'"entre deux ménagères A

BUT le chauffage économique, aveo croquis
humoristiques. Demandez cette brochure a
votre fournisseur de combustibles, qui vous
la donnera gratuitement.

¦
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WBananes fraîches V
S GRANDE BAISSE SUR LES BANANES WÊ

H encore quelques j ours m
\ _j ;*.-"4 PROFITEZ DE CETTE OCCASION WÀsM

H SO c. la pièce fi
| l Ĵ\ Indispensabl e à tous les ménages m

WjM Recommandées par MM. les médecins H

I AUX QUATRE SAISONS M
' '̂: 'à Rue des Epancheurs et Faub. de l'Hôpital 9
*' -: ' -̂fi___ Tél* 13'33 Tél. 13.52 JtfM

LE RAPIDE |
Horaire répertoire

de la

feuille Vf vis U j.euchâ.el B
Saison d'hiver 1924-1925 I

En vente à 50 centimes l'exemplaire au bureau du Jour- j
nal, Temple-Neuf 1, et dans les dépôts suivants : j

Neuchâtel j Kiosque de THôtel-de-Ville, — Mlle Nigg, ;
sous le Théâtre, — Bibliothèque de la Gare et guichet des j
billets, — Librairies et papeteries Attinger, Biokel & Cie, ;
Bissât, Delaohaux & Niestlé, Dupuis, Librairies Payot, San- h
doz-MoUet. Steiner, Gutknecht, Cérô & Cie, — Besson. - g
Pavillon des Tramways, — Kiosque Place du Port, — Ma- I
gasln de cigares Miserez et Bicker. I

Vauséyon : Guichet des billets, gare. f_\
St-Blaise : Librairie Balimanu. — Guichet des billets flj

O. F. F. et gare B. N. I!
I* Landeron t Papet. Monnerat, — Guichet des billets. i
Marin : Guichet des billets, gare.
L* Neuveville : Libr. Beerstecher, — J. Graf , relieur, I j

et guichet des billets, gare. ;
Bondry i Librairie Berger. r
Colombier: M. Bobert Jeanmonod, — Ch. Droz c Aux j

Quatre Saisons ».
Corceiles : Mlle Bertha Imhof , — Guichet des billets.
Peseux : Mme J. François, — Papeterie Siegfried, —

Mme Colomb. ;
Bevalx : Guichet des billets, gare. _\
Gorgier-St-Aubin : Guichet des billets, gare.
Saint-Aubin : M Denis, coiffeur et bureau des postes. H
Montalchez : Bureau des postes. H
Les Verrières : Guichet des billets, gare. _ .,
Les Bayards : M. Calame-Huguenin. ¦' *
La COte-anx-Fées : Bureau des postes.
Buttes : Bureau des postes et guichet des billets, garé. I ]
Salnt-Sulpice : Guichet des billets, gare.
Fleurier ' Librairies Baumann, — Jaenicke-Tétaz, — I

Magasins Jacques Ducoini, — Edmond Bognar, — K
Guichet des bibets, gare. ;

Mûtlers : Guichet des billets, gare. 1
Couvet : Librairies Dessoulavy, — H. Baumann & Cie. j

— P. Eyser, coiffeur.
Travers: Librairie Blanc, — Guichet des billets, et |

Bibliothèque de la gare. j
Noiraigue : M E. Dreyer, — Guichet des billets, gare. j
Champ-du-Moulin : Guichet des billets, gare. j
Les Hauts-Geneveys : Guichet des billets, gare.
Les Geneveys-s/Coffrane : Guichet des billets, gare.
Fontainemelon : Bureau des postes.
Cernier : Librairie Berger. J y ; > • }!'
Fenin t M. Maridor. v ' ;
Villiers : Bureau des postes. B
La Chaux-de-Fonds : Kiosq. Léopold-Robert, — Casino 9

et Marché. — Bibliothèque de la gare.
J "Le Locle : Bibliothèque de la gare. ': i' :: _

Les Ponts : Guichet des billets, gare.
Rochefort : Bureau des postes.
Morat : Bibliothèque de la gare et A. Gerber, photo- I

graphe, au port.
Sainte-Croix : M. Hermann Mermod.
Baulmes : Guichet des billets, gare. !'¦ " ./ •  , : f
Moutler (J. B.) : M Ad. Imhof.
Genève : Kiosq. de l'Agence de journaux Naville & Cie. S

pUIÏIN :̂
I mW*W*Wmm*MÊmmmm*mmmmmmm 1

j ! Laine étoile' àSr"«&5S -.50 1
M I ntnn onnl .IDO différentes cou- CC M'm Ldinc CtUylaloC leurs, l'écheveau "-Du jj| i

1 Laine zéphyr ' ***•*?"*__ -.95 I
I Laine de Schaffhouse 1
!̂ différentes couleurs, 4 flC î

\M\ l'écheveau liUu jS|

| Laine IsabelleStiZtatf. 1.40 j
I Laine blanche gST^fiftS 1.55 1

1 JULES BLOCH I
|| SOLDES ET OCCASIONS I
M FLEURIER NFIIPHATFI LA CHAUX- M ,
M ET COUVET ntUlinH I tL DE-FONDS M>
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R boxcalf, d'une seule pièce, P
H article soigné et très solide, E
S prix de réclame, j_
H fr. 3.50, 4.50, 5.», etc. r
B ohez le fabricant 

^B E. BIEDERMANNF
g Bassin 6 Neuchâtel C
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On n'empèse pas le

beau linge
on l'apprôte seulement aveo IMAGO.

Imago lui donne uu beau brillant soyeux et un joli apprôt,
semblable à celui du linge neuf. — Cuisson paa nécessaire. Imago
est prôt pour l'emploi.
En vejjite chez Tripet. pharmacie, Seyoïn 4. I 

Bourgeois, phanmaoia. i NEUCHATEL
Schneltter, droguerie. I

Dr E. Strikler, chem. Laboratorium, Kreuzlingeai,
********** *̂****** m̂tmm Ê̂i********************* m******m**j *W*****m

.-£__) / ___ L'appauvrissement du cuir chevelu,
« _2*f_V_^_ffi> chute dos cheveux, calvitie, pellicules, gri-
"i* r * Jêr2?%y sonnement 6ont guéris rapidement et eûre-

_jg__-Mi__fe_ ment par le renommé
_É zm rf Sang de bouleau de Faldo
Bç^Sî.W^v Succès merveilleux. Grands flaeo is Fr. 3.75
f̂. ** •¦ ' Shampooing au sang de bouleau, le meil-

leur pour laver la tête, 30 o. — Oïème
de sang de bouleau, pour le cuir chevelu sec, Fr. 3.— et
Fr. 5.— la dose. Savon de toilette fin à l'Arnloa, Fr» 1.20.

En vente dans beaucoup de pharmacies, drogueries, par-
fumerie et magasins de coiffure ou par la

CENTRALE DES HERBES DES ALPES AU SAINT-GOTHARD, FA.I00

[i«ja|i|| Comptoir
; \ |$ij£jj| i philat élique

ĵBl Ed. 8.
[̂ Ĥ| Estoppey
Grand Chêne 1, Lausanne
Beau choix de timbres ponr

collections. Envois de prix-cou-
rants gratuits. Achat timbres
Suisses 1850-62 et Pro Juventute.
Taxe. — Expertise. JH 50435 o

Epicerie Centrale
| Grand'Rue la, Seyon 14

Boa vin rouge, ls litre —.80
Montagne supérieur » —.90
«Alicante» extra > 1.—
Vin blano de table, » —.95

Escompte N. & J. 5 %
Sérieux rabais par livraison en fûts.

L. Matthey de l'Etang.

A vendre, faute de place,

canapé-divan
bois dur, bon crin. S'adresser
Promenade Noire 1, chez le con-I cierge.



POLITIQUE
AUTRICHE

La grève des chemins de fer
et la crise politique

VIENNE , 9. — Les journaux commentent lon-
guement la proclamation de la grève des che-
mins de fer et la retraite du cabinet.

Le _ Neues Wiener Tagblatt > écrit que le
gouvernement en donnant sa démission , a his-
sé le signal de détresse. Bien qu'il possède
la majorité au Conseil national et la confiance
générale, il ne dispose d'aucun moyen pour
empêcher les grèves dans les services publics
ou les faire cesser.

La < Neue Freie Presse > rapporte le bruit
que le président de la République nommerait
un cabinet de fonctionnaires et demande ce que
pourront faire des fonctionnaires là où Seipel
et Kienboeck n'ont rien pu. Elle ajoute :

La situation actuelle ne peut durer bien long-
temps, car elle compromet l'existence de l'Au-
triche. Ce pays est trop faible et trop pauvre
pour supporter des révolutions. Le gouverne-
ment n'aurait pas dû donner sa démission , car
il a été élu par le Conseil national et non par
les syndicats.

Le chancelier Seipel avait informé différen-
tes fractions du Conseil national de son inten-
tion de remettre si. démission en cas d'échec
des négociations avec les cheminots. Le pro-
gramme du gouvernement Seipel ayant tou-
jours eu pour unique but un assainissement fi-
nancier, il était absolument impossible à ce
gouvernement de céder sur la question des
cheminots. L'acceptation des revendications de
ceux-ci entraînerait un bouleversement du bud-
get et signifierait l'échec de l'œuvre d'assainis-
sement.

Selon les milieux bien informés, un cabinet
d'affaires, présidé par l'ex-chantj elier Schro-
ber, succéderait au cabinet Seipel.

La grève est générale sur tous le3 réseaux
fédéraux, ainsi que sur le réseau Danube-Sa-
ve-Adriatique.

ALLEMAGNE
On s'en doutait un pou

OSNABRUCK, 11 (Wolff) . - Le chancelier
du Reich, M. Marx, a prononcé lundi, dans une
assemblée du parti catholique, un discours dans
lequel il a déclaré que l'Allemagne ne pouvait
fonder sur la force sa politique extérieure.

« La guerre mondiale, a conclu le chancelier,__été perdue par l'Allemagne, il n'y a aucune
Ii%ta à l'avouer. » _ . _ .

TCUSSIE
Les idées de ces messieurs

On mande de Riga au < Daily Mail > que M.
Trotzky, commissaire du peuple à la guerre* a
déclaré devant les ouvriers de Moscou que le
résultat des élections britanniques démontre
qu'une révolution en Angleterre est impossible
sans la création d'un fort parti bolchéviste.
< Bien que le bolchévisme semble être en dé-
croissance eu Europe, a-t-il ajouté, dans l'est,j l fait, en revanche, des progrès marqués. >

M. Trotzky a dit notamment :
— Nous réussirons à établir des gouverne-

ments communistes à l'étranger le jour où nous
aurons organisé une force militaire secrète d'at-
taque. Cela développera la lutte de classes.
Nous devons aider à la formation de partis bol-
cheviks en Angleterre, Allemagne, France et
Amérique.

Bien que nous ayons reculé temporairement
en Europe, nous gagnons du terrain dans l'est
où la race jaune lève la tête. Tous les bourgs,
toutes les cités de Chine et de l'Inde sentent _a
main secourable 'de la Russie. • '¦- *•'"• ' •"
\A l'occasion du septième anniversaire de la

république, les _ Izvestia > avaient demandé à
chacun des commissaires quels étaient leurs
vœux pour la nouvelle année. Voici ce que
souhaite M. Tchitcherine :

•— Que la Russie obtienne un gros emprunt
étranger. , . . .

Et M. Rykoff :
— Que les ouvriers anglais obtiennent une

nouvelle victoire et fassent de fréquentes grè-
ves, afin de montrer leur force aux conserva-
teurs et de causer des conflits économiques.

GRANDE-BRETAGNE fifT
Une manifestation fasciste

Dimanche, à Londres, plusieurs centaines de
fascistes anglais, venus de toutes les parties de
la Grande-Bretagne, ont assisté à la première
manifestation nationale du mouvement fasciste,
qui a eu lieu au pied de la colonne Nelson, à
Trafal gar-Square. Plusieurs orateurs ont flétri
energiquèment le mouvement communiste an-
glais. A un moment, la rumeur se répandit que
les jeunesses communistes de l'est de Londres
arrivaient en colonnes pour procéder à une con-
tre-manifestation. En un clin d'œil, Trafalgar-
Square — tout proche d'ailleurs de Scotland
Yard — fut entouré par des barrages de police-
men. Ce fut peine inutile, car les communistes
ne firent pas leur apparition et la manifestation
fasciste put se terminer sans incident.

ÉTRANGER
Un scandale près d'éclater. — On parle» à

mots couverts, à Lille, dans les milieux admi-
nistratifs et judiciaires, d'un grave scandale de
dommages de guerre au sujet duquel une en-
quête est ouverte par le parquet et qui peut
uvoir uu très gros retentissement.

Un haut fonctionnaire de la reconstruction,
demeurant à Lille, aurait indiqué à certains si-
nistrés ayant d'importants dommages l'adresse
de son gendre, un avocat de la région, qui se
.hargeait, dit-on, de faire activer la liquidation
de ces dommages moyennant une certaine rétri-
bution. Ces faits se seraient passés en 1920.
Dès lors, ce fonctionnaire, ainsi qu 'un de ses
Dhefs de bureau également inculpé dans l'affai-
re, a démissionné. Quant au membre du bar-
reau, il aurait été suspendu de ses fonctions par
le conseil de l'Ordre.

Depuis quelque temps, on s'était étonné de
la fortune rapide de ce jeune avocat qui , issu
d'une modeste famille de commerçants lillois,
possède actuellement un château dont la va-
leur est estimée à près d'un million ; son train
de vie était en rapport de son habitation et, s'il
faut en croire la rumeur publique, il posséde-
rait dans une banque un très gros dépôt. Jus-
qu'ici , aucune arrestation n'a été opérée.

Une occasion. — On annonce que, par ordre
de l'ancien gouvernement Mac Donald, les Alle-
mands vont avoir l'occasion d'obtenir, grâce à
une vente aux enchères, une partie du Came-
roun. Cette vente aux enchères aura lieu à Win-
chester House, Old Broad Street, à Londres, les
24 et 25 novembre , sous les auspices de MM.
Hampton and Sibs. Cinquante mille acre,s de
terre , soit 20,000 hectares, seront offerts , ré-
partis en 58 lots. Il n 'y aura aucune difficulté

de nationalité pour les acheter. La partie du Ca-
meroun mise aux enchères est riche en bois,
ivoire et caoutchouc. Elle fut conquise en sep-
tembre 1914 par les Anglais. En 1920, la Gran-
de-Bretagne obtint le mandat d'administrer le
territoire. En 1922, une partie des terrains avait
déjà été mise aux enchères, mais les Allemands
étant exclus, il n'y eut pas d'acquéreurs.

Lo métro chôme à Berlin. — A la suite de la
décision prise dans la nuit par le personnel,
les métropolitains souterrain et aérien ont com-
plètement interrompu leur service mardi ma-
tin.

Le brigandage à Moscou. — Les < Izvestia >,
journal moscovite, annoncent que six bandits
circulant en automobile, ont attaqué le caissier
d'une manufacture de coton qui portait sur lui
50,000 dollars destinés à la paie des ouvriers.
Le caissier et les deux policiers qui l'accom-
pagnaient ont été tués à coups de revolver.

Bien que l'attentat ait été commis dans l'un
des endroits les plus fréquentés de la ville, les
agresseurs ont réussi à prendre la fuite.

Fin de la sécheresse américaine. — On ap-
prend de New-York que la longue période de
sécheresse qui occasionna de nombreux incen-
dies de forêts a pris fin. La première neige est
tombée hier.

Trop de lions. — Le nombre des lions aug-
mente de façon inquiétante dans l'Afrique du
Sud ; ces derniers temps, les paysans ont souf-
fert des dommages énormes à cause de ces fau-
ves qui, durant la nuit, attaquent et emportent
les bœufs, les chevaux et les ânes. Selon les
renseignements donnés par les cultivateurs et
les chercheurs d'or, il y aurait aux environs de
Sable Game Reserve, plus de 3000 lions.

Les autorités du Cap estiment qu'il est
grand temps qu'on opère un massacre de ces
bêtes féroces. On prépare, à cet effet , une ex-
pédition, pour laquelle on a engagé deux cents
chômeurs ; ceux-ci ne seront pas rétribués, mais
ils recevront une somme par bête abattue. Ain-
si, le conseil provincial du Transvaal a déjà
décidé de payer cinq livres pour chaque tête
de lion ou de lionne livrée après les deux mois
de la mise à mort de l'animal. On peut pré-
venir de cette façon, la possibilité de livrai-
son de vieux trophées de chasse... Mais les chô-
meurs mèneront-ils longtemps un travail si dan-
gereux ? That is the question !

SUISSE
A

BALE-VILLE. — On écrit de Bâle à la « Ga-
zette de Lausanne » :

La Société d'études françaises de Bâle, fondée
vers la fin de 1918', grâce surtout aux efforts
de son président actuel, M. Alfred Silbernagel,
a fort heureusement traversé sa crise de crois-
sance. Le public qui s'intéresse de plus en plus
aux conférences de cette société, lui assurera
certainement de nouvelles et nombreuses an-
nées d'existence.

Le programme de cet hiver ne le cède en rien
à celui des années précédentes. Le ministre
belge Henri Jaspar nous parlera de «la Belgi-
que d'après-guerre et des relations belgo-suis-
ses » ; M. Louis Barthou, ancien président du
conseil français, nous sera présenté comme mem-
bre de l'Académie, ainsi que son collègue M.
Ed. Estaunié. A son tour, M. André Michel, de
l'institut, nous entretiendra des « cathédrales
de France s>, sujet qui ne manquera pas d'inté-
resser la colonie allemande ! Puis, nous en-
tendrons M. Horace Micheli, conseiller national,
traiter « la crise du libéralisme ». Quant à M.
Arnold Reymond , professeur à l'Université de
Neuchâtel, il vient d'ouvrir le feu en dévelop-
pant «La pensée philosophique en Suisse ro-
mande _> .

En introduisant, M. Georges Lambelet rappe-
la la carrière et les travaux du conférencier. (Si
nous ne revenons pas sur ces divers livres ou
études, c'est que la « Gazette î ena  parlé der-
nièrement, à propos du récent ouvrage de M.
Arnold Reymond, « Histoire des sciences dans
l'antiquité gréco-romaine _ >, travail d'érudit dont
les revues philosophiques françaises ont égale-
ment souligné toute la valeur.)

SAINT-GALL. — De nouveaux éboulements
se sont produits dans la nuit de lundi à mardi
près de Muhlethal, à l'endroit même où des
blocs de rochers étaient déjà tombés sur le
remblai et dans le lac, samedi soir.

Ce deuxième éboulement, qui s'est produit
mardi matin à 4 heures, près de Mûhlehorn, a
été beaucoup plus considérable que le premier.
Les éboulis ont glissé très en avant dans le
lac. Trois mille mètres cubes de terre doivent
encore se détacher avant que les travaux de
déblaiement puissent être commencés. Le tra-
fic est maintenu de Weesen à Mtihlehorn et
vice-versa par des automobiles de l'administra-
tion des postes qui passât par le Kerenzer-
berg.

On mande de Weesen :
Le deuxième éboulement de Mùhleîiorn en-

traînant une masse de terre que l'on évalue
à une dizaine de milliers de mètres cubes, a
été accompagné de craquements formidables.
La surface du lac a été soulevée et tous les
bateaux alentour ont rompu leurs amarres ;
pareil fait a été signalé même sur la rive oppo-
sée, à Quinten ; on a retrouvé une embarcation
sur le rivage où elle avait été projetée, par
la violence du déplacement, à deux mètres au-
dessus du lac.

Cette fois, les câbles du chemin de fer et
des services postaux, demeurés intacts lors du
premier éboulement, n'ont pas résisté ; ils sont
détruits et les foqrs de la fabrique de ciment de
Muhlethal ont eu le même sort.

GRISONS. — Dans la forêt du Priitigau, deux
garçonnets de 9 ans, Vogel et Graber, de Pa-
radiesla, voulant descendre du bois dans un
couloir, ont été atteints par une grosse pièce
de bois. Vogel a été tué sur le coup et son ca-
marade Gruber a eu les deux jambes brisées.

— A Schiers, pris, durant la nuit, d'un vio-
lent accès d'asthme, Laurent Valâr, à Jenaz, se
mit à la fenêtre pour mieux respirer, mais il
se pencha trop en avant et tomba la tête la pre-
mière dans la fontaine Située devant la maison.
La mort fut instantanée.

VAUD. — Le département de justièe et police
attire l'attention du public sur les procédés em-
ployés par une maison étrangère qui cherche

à écouler des appareils dits « enfile-aiguilles >
au moyen du système de vente dit « boule de
neige ».

Cette maison procède comme soft ; Elle ex-
pédie à une tierce personne un colis contenant
deux appareils et six coupons. Ces six coupons
doivent être revendus 3 fr. 60 ou 4 francs à
6 autres personnes.

La personne qui a fait l'achat d'un de ces
6 coupons reçoit à son tour 2 appareils et 6 cou-
pons. Elle doit procéder comme la personne
qui lui a vendu son premier coupon.

Suivant le nombre des coupons placés, il
est délivré une prime consistant en îme bicy-
clette ou un accordéon.

Ce genre de commerce est réprimé par les
dispositions de l'article 66 de la loi du 7 dé-
cembre 1920 sur la police du commerce. Les
infractions à cette loi sont punies par des amen-
des dont le maximum est fixé à 5000 francs.

— Lundi soir, alors que l'automobile de Mme
de Pourtalès, aux Crénées, près de Mies, con-
duite par sa propriétaire, roulait dans la direc-
tion de Genève, elle fut tamponnée au pont de
Crans, par un camion que pilotait M. Delmarco,
de Lausanne. Il n'y a pas eu d'accident de per-
sonnes, mais les dégâts sont importants. L'ar-
rière de l'auto de Mme de Pourtalès a été
écrasé.

— On étudie dans quelles conditions une
nouvelle Fête des vignerons pourrait être
organisée à Vevey, dans un avenir pas trop éloi-
gné, éventuellement en 1927. Des commissions
ont été chargées d'établir, sur la base des don-
nées et des comptes de la fête de 1905, un bud-
get approximatif.

La fête des vignerons se célèbre cinq ou six
fois par siècle ; les dernières ont été celles de
1865, 1889 et 1905.

Un projet d© revision du code de procédure
civile vient d'être envoyé aux membres du
Grand Conseil. Fruit d'une étude à laquelle le
département de justice a procédé avec le con-
cours de représentants de la magistrature et
du barreau, il est le résultat d'un travail de
collaboration entrepris dans le but d'adapter
notre loi de procédure civile à l'organisation ju-
diciaire que l'on se propose de modifier.

Le projet dispose, entre autres, que, dans la
limite des allégués contenus au dossier, le juge
peut d'oîîice et, en tout état de cause, entendre
les parties et faire administrer les preuves qui
lui paraissent nécessaires. Selon l'auteur du
projet, cette rédaotion, dont l'importance n'é-
chappera pas, est destinée à étendre le pou-
voir du juge de diriger le procès , ce qui, mieux
que la procédure actuelle, permett ra au magis-
trat d'imprimer à l'instruction un cours tel que
lo jugement puisse être rendu avec le maxi-
mum de rapidité et de connaissance de la vé-
rité. Toutefois, ce pouvoir ne saurait être illi-
mité, il ne doit pas s'étendre à des faits qui ne
figurent pas dans les exposés des plaideurs.
Une grande valeur doit être attribuée au droit
accordé au juge d'entendre les parties quand
il l'estime utile ; quantité de législations con-
tiennent un texte semblable, dont l'application
a bien souvent pour résultat de ramener les li-
tiges à d© justes proportions.

Le domaine de la réforme contient, notam-
ment, une adjonction selon laquelle, on cas de
réforme abusive, lo tribunal prend en considé-
ration cette circonstance lorsqu'il statue sur les
frais et sur les dépens.

Si les propositions présentées sont admises,
le9 mesures provisionnelles seront, à l'avenir ,
ordonnées par le juge le mieux placé pour sta-
tuer rapidement et avec le minimum d© dé-
bours.

Les délais do sept jours du C. P. C. actuel
ont été portés à dix jours, en raison .de la fer-
meture des bureaux le samedi après-midi et de
la réduction du nombre des distributions pos-
tales.

La forme des actes continuera, h peu d© cho-
se près, à être ce qu'elle est aujourd'hui. Mais
les exploits ne contiendront plus d'assignation;
c'est le juge qui fixe le jour, l'heure et le lieu
de l'audience ; sur ordre du juge, les parties
en sont avisées par 1© greffe.

La demande introductiv© d'instance doit être
déposé© au greffe dii" tribunal de jugement. Et
dans les procès de la compétence du tribunal
cantonal, le juge instructeur est immédiatement
désigné par le président du tribunal cantonal;
qui fait aviser les parties de cette désignation.

Conformément au préavis d© la commission
consultative du département d© justice, il n'est
pas exigé que la demande et la réponse con-
tiennent l'indication des moyens d© preuve.
Ceux-ci seront indiqués après échange des mé-
moires des parties, et ils seront limités aux
moyens reconnus nécessaires, après discussion
entre le jug© et les parties.

De l'énumération des moyens préjudiciels,
on a retranché celui qui se rapporte à la capa-
cité des parties pour ester en justice et à la lé-
gitimation d© leurs représentants légaux ; le
juge instructeur aura la compétence d'ordonner
les redressements nécessaires.

Le chapitre relatif à l'instruction est entière-
ment nouveau. Il contient des règles de procé-
dure qui toutes, selon les phases et l'état du
procès, autoriseront le juge instructeur à arrê-
ter les mesures nécessaires pour que la cause
puisse être jugée au fond, sans longueurs inu-
tiles, sans frais superflus, et après avoir été
instruite de façon aussi complète que possible.

Un© disposition nouvelle permet au magistrat
d© s'efforcer d'amener les parties à transiger.

Les pouvoirs étendus du jug© instructeur, en
matière d© décision sur les preuves, ont un cor-
rectif dans la faculté qu'a le tribunal de juge-
ment d'ordonner d'office un complément d'ins-
truction. D© même, la cour de cassation civile
peut, à fin d© cause, casser pour rejet, sans mo-
tifs suffisants, de moyens de preuve proposés,
les arrêts des présidents d© tribunaux de dis-
trict.

Les pouvoirs . étendus du Juge font disparaî-
tre les oppositions à preuves, qui constituent
une des causes les plus fréquentes de la lon-
gueur démesurée de certains procès, où l'on
multiplie les incidents et les frais.

Possibilité est donnée au juge de dissocier
certaines conclusions dans l'intérêt d'un juge-
ment rapide de points litigieux urgents.

Dans la procédure préparatoire en matière
de- comptes, le juge pourra se faire assister
d'un expert. '- 

La récusabilité de certains témoins, parents,
etc., est supprimée : lo jug© apprécie librement
les dépositions. Exceptionnellement, le juge
instructeur peut faire entendre rogatoirement
par le président du tribunal d© district, des té-
moins domiciliés dans le canton, ainsi en cas
d'acquiescement ou de défaut.

Le projet entraîne la suppression des inter-
rogats préparés par les parties. C© mode
de faire, auquel on adresse des critiques fon-
dées, est remplacé par l'interrogatoire des té-
moins, directement par le juge, sur la base des
allégués en preuve desquels les témoins sont
cités. C'est aussi le juge qui rédige 1© question-
naire lorsque l'audition suppose l'envoi d'une
commission rogatoire.

H est prévu que le juge pourra ordonner le
contrôle des extraits de comptabilité produits
en justice, et même faire constater l'état d© l'o-
riginal dont un extrait est déposé ; cette pres-
cription répond à une nécessité.

En cas de divergence entre parties sur l'exé-
cution de réquisitions, c'est le juge instructeur
qui statue souverainement.

Le jug© instructeur est autorisé à décider que
tous moyens de preuve autres que ceux exprès-

En conclusion do son rapport, qui sera dis-
cuté au Grand Conseil dans la session commen-
çant le 17 novembre, le Conseil d'Etat rappelle
que le droit de procédure a pour but le per-
fectionnement de l'administration de la justice,
ainsi qu© des moyens destinés à assurer, de-
vant les tribunaux, la manifestation de la vé-
rité. Le projet présenté constitue un effort vers
ce résultat, — il est une œuvre d'adaptation des
principes fondamentaux d© la procédure en vi-
gueur chez nous, depuis fort longtemps, aux
progrès qui ont été réalisés ailleurs dans le do-
maine de l'instruction et du jugement des pro-
cès civils et de la procédure. L© code revisé
tend à faire disparaître de notre procédure ce
qu'elle peut avoir encore'de trop formaliste, il
évite les incidents inutiles et les procédés dila-
toires, il cherche à empêcher les obstacles, que
l'on oppose parfois à la marche régulière de
l'instruction des litiges. Il donne au jug© les
pouvoirs nécessaires pour exercer le plus uti-
lement sa mission.

sèment prévus au code pourront être adminis-
trés, lorsque la nature de la cause le recom-
mande.

La notion d© la distraction des dépens au
profit du mandataire, lorsqu'il affirme que ces
dépens lui sont dus, figure dans le projet.

En vue de combler une lacune, le projet dis-
pose que, dans les procès non suivis de juge-
ment, par suite de décès, d'abandon de la cau-
se ou pour tout autre motif , le jug© instructeur
statue sur l'attribution des frais et des dépens,
dont il arrête 1© chiffre.

La procédure dite d© justice d© paix est con-
servée, mais elle prend le nom de procédure
orale. Des dépens peuvent être alloués si le
juge estime qu'ils sont dus.

La tentative d© conciliation, en matière de
divorce, ne devant point avoir le caractère d'u-
ne simple formalité, le texte de l'article actuel
a été remplacé par une rédaction qui marqué
mieux le but que 1© juge a, en cette circonstan-
ce, le devoir de poursuivre, dans l'intérêt de la
famille, dont les liens ne doivent paB être rom-
pus à la légère.

Un changement aux articles du code sur l'ar-
bitrage permettra au président du tribunal can-
tonal do prolonger le délai d© six mois assigné
par la loi aux arbitres pour rendre leur sen-
tence.

Pour éviter que l'on puisse retarder indéfi-
niment l'achèvement d'opérations de partage,
le code est complété par des règles précises.

Côdo cie procédure
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mmn DES LACS
Bienne. — Vendredi dernier, M. Arthur Alle-

mand, garde-forêt et chasseur à Macolin, a tué
un chat sauvage dans les forêts d© Jorat. L'a-
nimal pèse sept livres et a tous les signes ca-
ractéristiques du chat sauvage, en particulier
un© fourrure rude , et grise, rayée de bandes
plus foncées et une queue touffu© presque aus-
si longue que celle d'un renard. Les pattes de
devant sont aussi grandes qu© celles d'uil chien
basset. Le chat sauvage était autrefois commun
dans les forêts de l'Europe, et est encore très
répandu dans les épaisses forêts des Carpa-
thes.

CANTON
La Chaux-de-Fonds. — Lundi, un ouvrier me-

nuisier, nommé Sai'tore, qui se rendait à son
travail, a glissé en entrant à l'atelier, d'une fa-
çon si malheureuse qu'il s'es'c déboîté le genou.
Un médecin appelé d'urgence a ordonné le
transfert du blessé à l'hôpital.

Le Locle. — La foire d© novembre a été fa-
vorisée par le beau temps. Le marché au bé-
tail réunissait 65 pièces de gros bétail et 217
porcs, nombre important pour la saison. On si-
gnale pas mal d© transactions au prix fort pour
1© gros bétail, légèrement à la baisse pour les
porcs. La foire , aux marchandises, fort achalan-
dée, fut très visitée ? Les marchands parais-
saient satisfaits de la marche des affaires.

NEUCHATEL
Conseil général . — Second supplément à

l'ordre du jour de la séance de vendredi pro-
chain :

Rapport du Conseil communal concernant la
situation financière de la commune et l'institu-
tion des centimes additionnels.

Bien que le budget pour 1925 représente une
économie de 1,002,918 francs sur les comptes
de 1921, il prévoit encore un déficit d'environ
800,000 francs. Le Conseil communal n'estimant
pas pouvoir réaliser encore de grosses réduc-
tions de dépenses, propose d'augmenter les res-
sources et, en attendant l'introduction de l'im-
pôt sur le revenu des immeubles, d'instituer les
centimes additionnels ajoutés au mandat de cha-
que contribuable à raison de 5 c. par franc
d'impôt communal. La recette supplémentaire
serait de 91,500 francs.

Bon à savoir. — Le bureau central de bien-
faisance et de renseignements, qui a son siège
au faubourg de l'Hôpital, s'occupe de transmet-
tre aux confédérés l'assistance que leur accor-
dent leurs cantons ; il donne tous renseigne-
ments concernant la mendicité; il fait toutes
démarches auprès de3 communes en vue de
secours à obtenir.

Les personnes bienveillantes désirant se dé-
charger du souci de leurs dons peuvent remet-
tre ceux-ci au bureau qui les distribuera avec
discernement, après enquête établie. On fera
donc bien de ne rien donner avant d'avoir pris
des renseignements au bureau , qui a le télé-
phone.

Société suisse de chronométrie. — Le comité
de cette société s'est réuni lundi à l'aula de
l'Ecole d'horlogerie pour se constituer.

Rappelons qu'à l'occasion du centenaire de
Breguet, M. Renaud, conseiller d'Etat avait pris

l'initiative de la création d une société suisse
de chronométrie, en vue d'étudier les questions
concernant la mesure du temps et de contribuer
ainsi au développement d© l'industrie horlogère
suisse.

L'assemblée constitutive du 5 octobre 1924
avait adopté les statuts et désigné les membres
du comité. Lundi, sous la présidence de M. Ja-
querod, professeur à l'Université de Neuchâtel,
le comité a circonscrit, pour l'instant, le rôle
de la société afin d© faire du travail pratique :
organisation d© la séance annuelle qui aura
lieu vers fin mai à Neuchâtel ; organisation de
la bibliographie par une commission spéciale
présidé© par M. A. Chapuis ; étude de diverses
questions spéciales (les huiles ©n horlogerie,
les aciers, etc.). La S. S. C. ne s'occupera pas de
questions commerciales, mais exclusivement de
questions de technique et de science horlogè-
res, dans l'intérêt de notre industrie suisse.

Distinction. — La Société royale des scier,
ces de Liège vient de s'attacher comme mem-
bre correspondant M. L.-Gustave DuPasquier,
professeur de mathématiques à l'Université.

Assistance. — Mme Dubois-Gabus, après
avoir rempli pendant plus d© cinq années, avec
autant de compétence que de dévouement, les
fonctions d'inspectrice de l'assistance commu-
nale, a donné sa démission pour reprendre la
direction du bureau central de bienfaisance et
de renseignements, qui, comme on le sait, s'oc-
cupe d'une façon plus spéciale des Suisses d'ai_
très cantons.

Le Conseil communal a désigné, pou. rempla-
cer Mme Dubois, en qualité d'inspectrice de
l'assistance de la ville, Mlle Clara Ribaux, de
Bevaix, qui vient d'entrer en fonction». , , '¦;,',

Concert Iturbi. — Neuchâtel se souvient en»
core de M. José Iturbi qui lui a donné, il y ai
trois ou quatre ans, quelques brillantes audi-
tions de piano.

Si les interprétations de M. Iturbi en ce Qui:
concerne la musique classique, du reste parfai-
tes de goût et de correction, apparaissaient par-
fois comme un peu froides, ce pianiste avait;
soulevé l'enthousiasme de l'auditoire par des1
interprétations de musique contemporaine, en1
particulier de musique espagnole (Albeniz et
Granados). C'est précisément une des suites1
les plus considérables et des plus brillantes du
premier de ces compositeurs dont il nous don-
nera l'interprétation vendredi soir à la Salle,
des conférences. Nul doute que la salle ne soit
remplie pour ce brillant récital ! .;,_&*'

Théâtre vaudois. — Une bonne nouvelle noua
arrive ! Le Théâtre vaudois — dont là réputa-
tion est solidement établie en Suisse depuis
dix ans — viendra donner deux représentations
à la Rotonde, dimanche prochain, en matinée
et en soirée, de son nouveau grand succès de
rire de «chez nous» : « Rapiats! », comédie vil-
lageoise en 4 actes, de M. Marius Chamot.

| Cinéma du Théâtre j
Dès mercredi -12 novembre

H Quand les femmes sonl jalouses 13

Après le triomphe

Partie financière et commerciale
Bourse de Neuchâtel, du li novembre 192 i

Les chiffres seuls indi quent  les prix faits.
m = prix moyen entra l'offre et la doaiando.

d = demande, o = offre.
Actions Obligations

Banq. Nationale. —.— ElatdeNeuo.6 <>/0. 95.50Soc. de Banque s. 658.50)71 * » 4°/0 . 81.50 dCrédit suisse . . 6tf7.50m » . 87,, 78.25 d
Dubied 480.— „ . „ ' „„
Crédit loncier . . 510.— Com.d.Neuc.5% 90.— d
La NeuctuUololse. —.— » » 4»/.. 80.50 d
Câb. él. Cortaill , —.— » » 8'/.. 78.50 d
. » Lyon. . -.- uh.-d. Fonds5n/0. —.-Elab. Ferrenoud. —.— „ 40V" 81 — dPapeL Sorcières. -.- , 8y ' 89.— dTram. Neuc. ord. —.— r . . '¦
» . priv. 400.— d Locl8 • • • fjf i' —'— ,

Neuch.-Chaum. . —.— » .V. 4%. 78.85 d
Immeub.Chaton . —.— * • * • «* /•• 7o-~~ "» Sandoz-Ira v. — .— Créd.f.Neuo. 4°/0. —.—

» Salle d. Conl. —.— Pap.Sorcier. 6%, 80.— 0
• Salle d. Conc. 240 d Tram. Neuc. 4°/a . 8'J.— d

Soc èl. P. Girod. —.— S. e.P.Girod 6%. —.—Pâte hoi_ Doux . —.— P.t, b. Doux 4 1/4 . —.—
Ciment S'-Sul plce 850.— d Ed. Dnbied &O 97.75m

Taux d'escompte : Banque nationale 4 %
Bourse de Genève, du 11 novembre 1924

Les chiffres seuls Indi quent les prix fait».
m ** prix moyen entre l'offre et la demande,

d = demando. o = offre.
Actions 9% Dilléré . . . 363.50

Banq. Nat.Suisse 520.— 3 </, Féd. 1910 . 374.50
Soc. de banque s. t. i .2.— 4 % . 1912-14 —.--
Cornp. d'Escom. 48(1.50 « . Electrilicat. —.—
Crédit Suisse . . 698.— 4 %  . —.—
Union fin. genev. 465.— 3% G oviev.ùlots .00.—
Wiener Bank v. 9.— 4 % Genev. 1890 364.50
In 1.genev. d.gaz 427.50m #% Frlb. 1908 . —.—
Gaz Marseille . —.— 6% Autrichien . 903.50m
Fco -Suisse élect 120 — b% V.iienè.l'JlO 4..7.50
Mines Bor. prior 502.50 4 % Lausanne . —,—

» • or . m. anc. 560.— Chein.r-0- _.uiss. 397.50 m
Gatsa, parts . . 395.— 3 % Jougrie-l _ ci6p. 355.—n i
Chocol. P.-C.-K. 145..VH. 3'A % Jura-Simp. 'iïib.— d.
Nestlé 100.:"0 594 Bolivla Kay •_ !.¦> .—
Caoulch. S. fin. 40.50 Danube-Save . 35.25
Motor-Colombus CI5. — I 6% Pan.-Uïleans 900.— d

r,, , , î>% Cr. t. Vaud. —.—Obligations (j% Argentiri.céd. 86.-3% Fédéral 100'. — .— 4% Bq hvp.Su. iie 410.— d
5 H » îugj —.— Cr. fonc, d'Eu. 1903 253.—
5% » 19, _ 98. 1.— 4% . Stock. . 408.— d
4 . » i'.r̂ i —.— 4 %  Fco-S. élec. 300.— 0
3 y, Ch. tôd. A . K. 793 50 4 y, Ton. eh. Iiong. —.—

Le dollar fléchit do 1/8 avec 3 petites devises ; la
livre sterling continue * su hausse avec Paris et il
devises , eu tout. L'Allemand sterling monte avec
la livre sterling : h 2-1,04 % = F. 2296,30 (+ 16,70).
~ 143 f r .nes  sur le prix d'émission. Hongrois el
Fédéraux urines. Valeurs parisiennes faibles ; Hon-groises on hau.se. Banques fermes. Sur 36 actions.
14 en hausse, 9 en baisse . Totis 242, -40,- 88, 40, 3n
(+ 14). Urikany 62, 3, 0, 62 (+ 5). Trifail (+ 1).

AVIS TARDIFS
——' ; •? wrï -

ANCIENS-ETUDIENS
BANQ UET DU SAMEDI 16 CT.

S'inscrire sans tarder i

Salle de Concerts du Conservatoire, Neuchâtel
CE SOIR, à 20 b. 30

CONCERT PIERRE BREUIL
PIANISTE

Prix des places : Fr. B.30 et 2.20 .? T'Billeïs chez Fœtiscb frères, et le soir à l'entrée.

Etat civil de Neuchâtel
Naissances

6. Lisette-Maria, à Paul-César Girard, maraîcher,
au Landeron, et à Marie-Berthe née Mùriset.

7. Albert-André, à Arthur Jaquet, horloger, à
Saint-Martin, et à Ida-Marguerite née Nydegger.

Dorette-Ma"rgiierite, à Ami Guillod, mécanicien,
et à Léontine-Louise née Vaucher.

8. Jean-Louis, à Louis-Albert Breguet , voyagour
de commorce, à Peseux, et à Jeanne-Borthe née
Meyer.

10. Inès-Isabelle, à Pietro Galli, entrepreneur, et
à Germaine-Sophie née Francone.

Décès ~r t
8. James Jeanneret, horloger, veuf de Elisabeth

Bruni , né lo 27 août 1847.
¦¦—i ___¦__— _____________________¦___¦_¦ IIH_ MH,M_ l_ n ——____¦



POLITIQUE

La situation en Italie
Un manifeste de l'opposition

ROME, 11. — Les groupes de l'opposition ont
tenu mardi matin la réunion plénière annoncée,
au cours de laquelle a été examiné et approuvé
le manifeste au peuple italien élaboré par une
commission de trois membres.

Dans ce document, les groupes de l'opposi-
tion déclarent qu'ils s'abstiendront de partici-
per aux travaux parlementaires tant que durera
la situation dénoncée par eux le 27 juin 1924.

Certains passages font allusion à la situation
du président du conseil. Il est dit en effet que la
justice déploie son œuvre dans des conditions
difficiles et délicates, en face d'un gouvernement
dont lé cheif n'admet pour lui aucune respon-
sabilité morale, encore qu'elle soit implicite,
nient reconnue déjà par la démission imposée
au sous-secrétaire à l'intérieur et par le rema-
niement précipité du ministère et entend de- ,
mèufer à son poste autour duquel, pour son
malheur et pour le malheur de l'Italie, doivent
Be poursuivre les enquêtes des magistrats.

Le, manifeste parle ensuite de la milice natio-
nale : < milice de parti dont la nature, l'esprit et
le rôle ne sont en rien changés par le serment
prêté au souverain >.

Et il conclut en affirmant que la Constitution
a été violée par le pouvoir exécutif et en dé-
clarant; que le mandat parlementaire ne peu!
elfe - «Bisidlérê comme valable et engageanl
ceux qui en sont investis, aussi longtemps qu'il
ne pourra pas s'exercer dans la légalité et la
liberté prévues par la Constitution.

La réponse gouvernementale
ROME, 11. — M. Mussolini a prononoé à là

réunion des députés de la majorité un discours
destiné à remplacer la déclaration ministérielle
qui marque chaque fois la reprise des travaux
parlementaires.

Parlant de la situation intérieure, le prési-
dent du conseil a relevé que l'ordre n'a jamais
été sérieusement troublé. La prestation de ser-
ment de la milice au roi marque un achemine-
ment vers une situation normale. La Chambre
fonctionnera malgré les manœuvres de l'oppo-
sition qui, tout en effectant de respecter la
constitution, a pris en réalité une attitude anti-
constitutionnelle. La pression du fascisme esi
très atténuée. L'illégalité a diminué. Il faudra
éliminer du fascisme les éléments irresponsa-
bles.

Abordant la politique étrangère, l'orateur re-
trace l'activité du gouvernement qui a signé
de nombreux traités et conventions et qui s'en
tient aux directives énoncées en octobre 1922;
réalisation d'une politique de paix en assurant
la défense des intérêts politiques, économiques
et moraux de la nation.

L orateur énumère ensuite les diverses me-
sures et réformes intervenues dans tous les do-
maines : instruction publique, administration,
douane, régime fiscal, etc., pour conclure que
l'optimisme est permis quant à l'avenir écono-
mique du pays. L'œuvre des départements mi-
nistériels a donné des résultats remarquables.
Enfin, la marine royale est dans un état bril-
lant ; l'aéronautique a atteint un développe-
ment magnifique.

En terminant, M. Mussolini a déclaré : < Le
gouvernement a fait son devoir ; il a fidèlement
servi la nation. Messieurs les députés de la
majorité, faites le vôtre, et, tous ensemble, pen-
sons à l'Italie. >

Affairée polonaises
Une base navale

VARSOVIE, 11 (Wolff). - Le général Si-
korski a déclaré à un représentant de l'Agence
télégraphique polonaise que les conversations
qu'il a eues en France ont eu pour principal
objet la création et la fortification du port de
Gdingen. Etant données les difficultés qu'elle
rencontre à Dantzig, il est naturel que la Polo-
gne, a ajouté le général, cherche à s'assurer
des débouchés sur la mer par la création d'un
port de commerce. Gdingen sera également la
base de la marine de guerre — modeste d'ail-
leurs — de la République polonaise.

Le pétrole en trust
VARSOVIE, 11 (Wolff). - Lundi a eu lieu

au ministère du commerce et de l'industrie,
une conférence d'industriels de la branche pé-
trolifère ; les échanges de vues ont porté sur
la création d'un trust polonais des pétroles.

Le Brésil retrouve son cuirassé
dans l' Uruguay

MONTEVIDEO, 11 (Havas). — Le cuirassé
brésilien « Minas Geraes », parti à la poursuite
du « Sao Paulo >, est arrivé à Montevideo. Les
rebelles du < Sao Paulo > ont été débarqués.
Une partie de l'équipage fidèle est restée à
bord. La légation du Brésil a pris possession
du bâtiment

Bu comique au triste
. Lundi, à Osnabruck, dans une assemblée du

parti catholique, le chancelier allemand a dé-
claré que l'Allemagne ne pouvait fonder sa po-
litique extérieure sur la force. Il a conclu son
discours en disant :

• — La guerre mondiale a été perdue par l'Al-
lemagne : il n'y a aucune honte à l'avouer.

Faut-il que les Allemands aient été trompés
par ceux dont le rôle était de leur dire la vérité,
pour que, six ans après la cessation des hosti-
lités, le chef de leur gouvernement doive faire
une constatation qui partout ailleurs qu'outre
Rhin serait superflue I

Pour avoir une opinion, il leur est indispen-
sable de recevoir un mot d'ordre.

Es ont rempli l'univers de leurs plaintes à
propos diu traité de paix, qui, disaient-ils, con-
sommait la ruine de leur pays et les réduisait
eux-mêmes à l'esclavage. Et ils ne paraissent
jamais s'être demandé pourquoi l'Allemagne, si
elle n'était pas battue, si elle n'avait pas perdu
la guerre, avait signé un si fâcheux traité.

Comique, n'est-ce pas ?
Du comique passons au triste, sans chercher

de transition puisque nous y sommes. Et voici
en quoi :

Des forçats évadés et infestant les confins du
Brésil et du Pérou s'occupent à chasser les In-
diens Jivaros, comme chez nous on chasse le
lièvre ou en Afrique la grosse bête. Leur gi-
bier abattu, ils lui coupent la tête, la scalpe,
la: font bouillir, et, une fois desséchée, la sculp-
tent finement, en découpent la calotte crânienne,
qui devient un couvercle grâce à la pose de
charnières. Après ces opérations successives, les
bandtits vendent ces ... boîtes et leur ... commerce
a pris une telle extension que le gouvernement
de l'Equateur a dû mobiliser une importante
fraction des milices pour traquer les chasseurs
de têtes.

Horrible I direz-vous.
Sans nul doute, et ce qui l'est plus encore

c'est que cette ... marchandise ait trouvé un mar-
ché. Oh ! pas chez des cannibales ou des tribus
sauvages, qui se font des trophées de leurs en-
nemis morts. Simplement à New-York, où l'ob-
jet est demandé à 50 dollars et même davantage
s'il est certifié authentiqua A la rigueur — les
goûts sont si divers — on comprend que des in-
dividus tiennent à avoir sur leur bureau un crâ-
ne leur rappelant notre commune destinée, —
un crâne dont on n'a, bien entendu, pas tué le
possesseur pour en vendre la tête. Mais ici les
acquéreurs paraissent savoir de quoi il s'agit
puisqu'ils sont prêts à payer plus du prix ha-

bituel à condition d'être très sûrs qu'on a bien
tué un homme pour eux.

La police équatorienne poursuit les chasseurs
de tête Est-ce que la police new-yorkaise ne
poursuivra pas ceux que les font vivre ?

F.-L. S.

HANS THOMA
L'excellent peintre allemand vient de mourit à

Karlsruhe, âgé de 85 ans

L@ nouvel éb@y_@menft
(De notre corresp. de Zurich.)

Dans ma dernière correspondance, j'avais
mentionné le fait que d'autres éboulements
étaient à craindre à Miihlehorn, au bord du lac
de Wallenstadt ; les faits ont donné raison plus
vite qu'on ne pensait à ces prévisions, puisque,
mardi matin, à 4 h. 15, un nouvel effondrement
s'est produit, jetant la panique dans le village
de Miihlehorn, dont les habitants furent tirés
de leur sommeil par un bruit de tonnerre. Les
matériaux qui sont de nouveau tombés dans le
lac doivent représenter un volume considérable,
car le déplacement d'eau a eu des effets désas-
treux ; la vague soulevée s'est précipitée par-
dessus le remblai, contre les maisons situées
beaucoup plus en arrière, arrachant des esca-
liers, des perrons de bois, etc. ; la conduite té-
léphonique a subi des avaries, car aucune com-
munication n'était possible avec Weesen. Du fait
de cette nouvelle chute, la situation est moins
périlleuse pour les ouvriers arrivés sur place,
car ceux-ci risquent moins d'être atteints par
une nouvelle descente de rochers.

L'on comprend sans autre que le trafic du
chemin de fer est interrompu maintenant d'une
manière très sérieuse ; les voyageurs sont trans-
portés par automobile, par dessus le Kerenzer-
berg, jusqu'à Naeîels, où ils peuvent reprendre
le train et continuer leur trajet Quant à ceux
qui doivent se rendre direction Sargans. ils sont
cueillis par des automobiles à Weesen, à l'ex-
trémité ouest du lac de Wallenstadt et conduits
plus loin par dessus le Kerensberg. Tout cela
parce que le danger est devenue si pressant que
l'on a renoncé à faire usage de bateaux pour le
service de transbordement ; il suffirait, en effet,
qu'un éboulement eût lieu au moment du
passage d'une barque chargée de voyageurs
pour qu'un malheur terrible se produisît ; mieux
vaut être prudent, et consentir à ce que le voya-
ge se prolonge plutôt que de courir le risque
d'être submergé par la vague.

Il va sans dire que rien n'est négligé pour
écarter le danger ; l'on s'occupe notamment
des mesures à prendre en vue de détacher les
masses susceptibles de se mettre en mouve-
ment. Chose curieuse : pour ce faire, Ton se
servira de toute l'eau disponible, que l'on con-
duira dans les fissures du terrain, dont elle
provoquera sans doute un nouveau déplace-
ment ; l'on a renoncé à l'usage de la dynamite,
pour le moment tout au , moins, quitte à y re-
courir si le succès se faisait attendre.

Quoi qu'il en soit, l'interruption du trafic
sera de plus longue durée que ce que Ton avait
prévu tout d'abord ; l'on compte qu'elle se pro-
longera d _is tous les cas jusqu'à Noël. Dans
ces conditions, l'horaire des chemins de fer fé-
déraux subit des modifications profondes en ce
qui concerne le trafic de la région.

NOUVELLES DIVERSES

Le blé en Suisse. — Au cours de la séance
tenue mardi par le Conseil fédéral, le chef du
département de l'économie publique a fait rap-
port sur la manière dont est assuré l'approvi-
sionnement du pays en céréales, le monopole
étant supprimé. Le Conseil fédéral a approuvé
en principe les propositions de M. Schulthess.
Un droit supplémentaire de 1 fr. 40 est prévu
en remplacement de la taxe de monopole qui
augmentait à certaines époques suivant le prix
du blé.

Un assassinat en Argovie. — Mardi matin,
un agriculteur, nommé Jakob Vogt, 65 ans, ha-
bitant Scherz, marié, qui se rendait à Brugg au
marché de la Saint-Martin, et qui avait sur lui
une somme d'environ 70 francs, a été tué à
coups de revolver par un inconnu, à Torée d'un
bois, non loin de Mausen. La balle traversa le
cœur de la victime, ce qui provoqua la mort
instantanée.

Le meurtrier traîna ensuite sa victime dans
un fourré, à une trentaine de mètres de là,
s'empara de ses pantalons et de ses souliers, et
les revêtit.

Chose curieuse, on a retrouvé l'argent que
Vogt avait sur lui, dispersé sur le parcours al-
lant de l'endroit où il fut assassiné jusqu'au
lieu où l'assassin cacha le cadavre. H semble
que l'argent que possédait Vogt soit tombé de
sa poche sans que le meurtrier s'en soit aperçu.
On a retrouvé également près de l'endroit du
meurtre une paire de souliers devant apparte-
nir au bandit.

Le cadavre a été retrouvé peu de temps après
le crime par un paysan qui travaillait dans les
environs.

Fatale Issue. — On annonce la mort de M.
Marcel Wâgeler, de Mulhouse, 24 ans, chauf-
feur aux chemins de fer d'Alsace et Lorraine,
gravement brûlé, il y a une huitaine de jours,
par suite d'un contact accidentel avec la con-
duite à haute tension, à la gare alsacienne de
Bâle.

Une lugubre trouvaille. — On vient de dé-
couvrir dans la rivière TAllaine, près de Por-
rentruy, le corps d'une femme dans un état de
décomposition avancée. On croit qu'il s'agit d'u-
ne demoiselle Biqueriz , disparate l'été dernier
et sur le sort de laquelle on n'avait pu, malgré
toutes les recherches, recueillir aucune indica-
tion.

Enfant renversé. — A Lausanne, mardi après
midi, en se rendant à l'école, le jeune Gilbert
Savary (domicilié chez ses parents, à Malley) a
été renversé par un motocycliste qui venait de
l'avenue de Morges. Ce dernier ne s'est pas ar-
rêté, mais le numéro de sa machine a pu être
relevé. L'enfant, qui aurait des contusions, à la
jambe droite et au bras gauche, a été conduit à
l'Hospice de l'enfance, où il sera passé à la ra-
diographie

Effroyable attentat. — A Dortmund (Prusse),
M. Johannes Schulz, ouvrier métallurgiste, ren-
trant à son domicile, ouvrait un paquet de la
dimension d'une brique, qu'on lui avait remis
à la sortie de l'usine, lorsqu'une explosion se
produisit M. Schulz eut le ventre ouvert
et la main droite arrachée. Ses trois
enfants et une femme qui se trouvaient
dans la pièce furent grièvement blessés
et le mobilier réduit en miettes. Trans-
porté à l'hôpital, Schulz succomba en cours de
route ; l'état des autres blessés ne laisse pas
d'inspirer de sérieuses inquiétudes. On est sans
le moindre indice quant à l'identité de l'auteur
de cet attentat, mais on incline à penser qu'il
pourrait s'agir d'une vengeance de la première
femme de Schulz.

Un aviateur tué, un passant écrasé. — Le ca-
pitaine aviateur Madon s'est tué mardi matin à
Bizerte. Il survolait le monument élevé à Gar-
ros, que Ton inaugurait, lorsque, après avoir
manqué un looping, son appareil s'est abattu
sur une terrasse, écrasant le Dr Aragon.

Simple adjudant-pilote au début de la guer-
re, Madon avait atterri bien malgré lui sur no-
tre territoire et fut interné en Suisse centrale.
H parvint à s'évader, reprit du service dans son
pays et termina la guerre avec le grade de lieu-
tenant Il avait abattu de nombreux avions al-
lemands, nous apprend la < Gazette de Lau-
sanne >.

La rancune du poète

Dans le « Figaro >, A. de Bersaucourt parle
du nouveau membre de l'Académie Goncourt :

<M. Raoul Ponction, n'en doutons pas, se
rappellera, en souriant, ce que je vais raconter.
Aussi bien, j'emprunte cette dernière et sa-
voureuse anecdote au volume d'Emile Goudeau,
déjà cité. En ce temps-là, le poète Raoul Pon-
ction n'eut pas de domicile. Un féroce maître
d'hôtel, oubliant les saintes traditions des Hos-
pitaliers, le congédia. Que fit M. Ponchon ? H
erra par les rues, mélancolique et monologuant
Mais, un soir, ayant pris au café quelques mor-
ceaux de sucre, il ameuta un nombre invrai-
semblable de chiens faméliques et les mena
vers l'hôtel varni d'où il avait été expulsé. H
sonna avec violence, puis, fit entrer, un à un,
les toutous féroces, les toutous _ Radeau-de-la-
Méduse >, dans le corridor, vers l'escalier. Deux
heures du matin sonnaient M. Raoul Ponchon
referma la porte ; il entendit de vagues aboie-
ments à tous les étages, n s'enfuit, rapide.
Qu'advint-il ? Il ne l'a jamais su. >

DERNIERES DEPECHES
Service spécial de la « Fenille d'Avis de Neuchâtel >

Les relations franco-britanniques
demeurent excellentes

PARIS, 12 (Havas). — Le < Journal > ap-
prend de Londres que, dans les milieux gou-
vernementaux anglais, c'est avec la plus vive
satisfaction que l'on a appris que M. Herriot
avait chargé l'ambassadeur d'Angleterre à Pa-
ris de transmettre ses remerciements à M. Bald-
win pour les amicales paroles prononcées par
ce dernier dans- son discours du Guildhall. On
déclare qu'une entrevue Herriot-Baldwin est
très possible.

Le « Petit Parisien >, commentant les dis-
cours du Guildhall, constate qu'il se dégage
des déclarations britanniques un sentiment de
cordiale sympathie à l'égard de la France, de
la Belgique et de la Petite Entente.

Ces déclarations sont aussi satisfaisantes
qu'on le pouvait souhaiter. Elles donnent, en
effet, à la France la certitude que les relations
franco-britanniques vont continuer à se déve-
lopper dans une atmosphère de parfaite cordia-
lité, permettant le rétablissement en Europe
d'une paix réelle, basée sur le maintien des
traités.

80 arrestations à Madrid
PARIS, 12 (Havas). — On mande de Madrid

au < Journal > que le nombre des arrestations
de militants appartenant à des groupes extré-
mistes dépasse quatre-vingts rien que pour
Madrid.

La censure sévit avec une sévérité extrême.

Cours du 12 novembre 1924, à 8 h. K du
Comptoir d'Escompte de Génère, IVeuchàtel

Chèque Demande Offre
Cours Paris. . . 27.40 27.70

sans engagement. Londres. . 23.93 23.98
Vu les fluctuations Milan. . . 22.35 22.65

se renseigner Bruxelles .. 25.05 25.35
télép hone 70 New-York . 5.17 5.22

- Berlin le billion 1.21 1.26
Achat et Vente Vienne le million 72.75 74.25

de billets de Amsterdam. 207.— 207.75
banque étrangers Madrid . . 70.— 70.75" Stockholm . 139.— 13 .75
Toutes opérations Copenhague 9t.— 91.75

ae o&nque ' Christiana . 76.25 77.—
aux Prague . . 15.40 16.60
meilleures conditions

Lettre de Berne
(De notre corr.)

Dans sa séance de mardi, le Conseil fédéral...
Ai ! foin du Conseil fédéral — sauf son res-
pect Laissons le Conseil fédéral à ses doctes
travaux, dont nous serons d'ailleurs, par cons-
cience professionnelle, bien obligés de parler
tout à l'heure.

H n'y a pas, heureusement, que le Conseil
fédéral, à Berne. Il y a le théâtre, qui se donne
beaucoup de mal, mais qui doit toujours lutter
contre .un courant qui n'est pas celui du Pacto-
le. H y a le nouveau théâtre de l'opérette vien-
noise, dont je vous ai déjà parlé et qui continue
de charmer par sa grâce légère. Il y a les ci-
némas, dont l'un, le plus récent en date, donne
le grand film américo-patriotique < les origines
de la Confédération >, dont un de nos confrè-
res, d'ordinaire peu prompt à la louange, di-
sait récemment du bien ; il y a eu au Casino
une représentation fort brillante d'une pièce
en dialecte bernois, de M. de Tavel. Et ces jours
prochains vont être singulièrement animés. Jeu-
di, notre confrère Paul Seippel, professeur à
Zurich et l'une des gloires du < Journal de Ge-
nève >, donnera à la Salle du Grand Conseil,
une conférence sur Anatole France, le bon maî-
tre qui, dit élégamment le < Bulletin romand de
Berne >, « comme une bayadère, orne le temple
des dieux, ornait le cerveau des foules de ré-
flexions fines et aimables, de notations épar-
ses d'une philosophie incomplète et fuyante,
mais incomparable d'attrait >. Du 15 au 17
aura lieu à la Pension Herter, sous le haut pa-
tronage de Mmes Musy, Peltzer, de Modzelews-
ka, Reinhardt-de Watteville, Contât, de Mestral
et de Cérenville, îme exposition-vente des œu-
vres de Henry Bischoff , Jack Cornaz, Will,
Heer et des boîtes de M. F. Roger-Cornaz.

Le 16, à l'Hôtel national, sous la direction de
Mlle Herking, une représentation patronnée par
Mmes Musy, Motta et de Reynold, du < Pauvre
sous l'escalier >, d'Henry Ghéon.

Et il y a encore des gens pour prétendre que
l'on s'ennuie à Berne.

Les distractions à profusion semées sous nos
pas ne sont pas seulement d'ordre mondain.
Elles sont multiples et variées. Dans la rue sur-
tout. Les accidents de la circulation se multi-
plient de la façon la plus rassurante, grâce
surtout à l'esprit courageusement conservateur
des maraîchers et autres gentlemen-farmers
qui continuent à traiter l'automobile par le mé-
pris le plus parfait. A ce propos, que je serre
la main à votre collaborateur Franchomme, qui
a su si bien dégager la morale, si l'on peut
dire, de la collision qui s'est produite sur la
route de Zollikofen, et dans laquelle un brave
ouvrier père de cinq enfants a trouvé la mort,
parce que le side-car dans lequel il était a
heurté un char de paysan qui, sans lanterne
allumée, tenait le milieu de la route. Toujours
on incrimine l'automobiliste. Quelquefois on a
raison, mais bien souvent c'est le conducteur
de l'autre véhicule qui était nettement dans
son tort. On fait des lois sur les automobiles.
Mais à quoi serviront-elles, je vous le deman-
de, tant que les autres véhicules pourront se
promener sur la route avec la même désinvol-
ture que s'ils étaient dans les pampas ? Des
règlements applicables aux seules autos auront
pour résultat logique de provoquer des acci-
dents, car si le conducteur agit réglementaire-
ment, il ira tamponner le char qui est naturel-
lement à gauche de la route, et s'il oblique pour
l'éviter,.le gendarme passant le mettra en con-
travention alors qu'il saluera amicalement le
voiturier.

Les . nouveaux autobus qui circulent présen-
tement en ville, en attendant de prendre, le 15,
leur service régulier entre la ville fédérale et
la banlieue de Bumplitz et d'Ostermundigen
n'ont pas grand'chose à craindre d'une colli-
sion. Grands1 comme" des voitures de tramways,
ils; peuvent ' contenir quelque chose comme 35
personnes et doivent avoir un poids assez con-
fortable. Les chars de paysans qui voudront s'y
frotter auront sans aucun doute du dessous..

Venons-en maintenant au Conseil fédéral. H
faut toujours y arriver, qu'on le veuille ou non.

Longue séance mardi matin.
Mais on la peut relater brièvement
En janvier, le gouvernement tessinois sera

convoqué à Berne pour ouïr le verdict fédéral
sur les revendications présentées par lui. Les
sept départements étudient la question et fe-
ront rapport avant le 31 décembre. On fera pour
le mieux.

Skieurs qui avez l'honneur de porter l'uni-
forme, réjouissez-vous ! Les cours militaires vo-
lontaires vont se rouvrir dans des conditions en-
core plus favorables que précédemment. Les
prescriptions sont approuvées par le gouverne-
ment Solde : trois francs par jour ; tous frais
payés.y compris l'assurance. Si vous cassez vos
ustensiles, on vous les remplacera. Vive la Con-
fédération !

Après l'Italie, la Hongrie, le Brésil, la Suède,
le Danemark, l'Autriche, voici la République
qui va signer avec nous tm traité de concilia-
tion et d'arbitrage. La paix règne sur le monde.

: Le sort du lac de Lank va se régler. Le pro-
jet 'de concession a été soumis aux deux parties
en cause, qui devront le retourner dans un dé-
lai déterminé, avec leurs remarques.

A la conférence internationale de l'opium, à
Genève, la semaine prochaine, la Suisse sera
représentée par MM. Dinichert, chef de la divi-
sion des affaires étrangères, Carrière, chef de
l'hygiène publique, Péquignot, secrétaire géné-
ral de l'économie publique, Hulsdecker, de l'U-
nion du commerce et de l'industrie, et Daniel
Secrétan, du département politique.
..Vendredi on tordra le cou au monopole du

blé. Le nouveau projet de M Schulthess, qui
brûle ce qu'il a adoré, prévoit toutefois un droit
d'entrée assez élevé, 2 fr., dit-on, et l'obligation
pour l'importateur d'acheter une certaine quan-
tité ils blé "indigène.¦ .Comme le nègre, la délégation suisse à Ber-
Kn continue ses pourparlers pour la suppression
des restrictions d'importation. H y a des semai-
nes qu'on nous annonce cette précieuse nou-
velle.

Un crédit de 500,000 îr. va venir en aide aux
pauvres. brodeurs.

Et l'une des décisions de la Conférence du
travail, de Washington, va être rendue exécu-
toire chez nous par une ordonnance fédérale.
D. s'agit des bureaux de placements pour ou-
vriers-

L'après-midi de mardi, M Musy a reçu la
visite de l'ancien chef du gouvernement gene-
vois, M. Gignoux qui, avant de déposer son
mandat, voulait faire ses adieux au ministre des
finances qui en mainte occasion lui a facilité sa
tâche. L'instant d'après, c'était M. PiCtet, le
nouveau chef des finances genevoises, qui ve-
nait lui présenter ses hommages. R. E.

*_____________________**___*____________*__%

Monsieur et Madame Jules Février, au Lo-
cle, et leur fils André, à Genève ;

Monsieur Eugène Février-Bourquin ;
Monsieur et Madame Paul Février et leurs

enfants, à Leysin ;
Les enfants et petits-enfants de feu François

Février, à La Chaux-du-Milieu,
ont la grande douleur de faire part à leurs amis
et connaissances du décès de leur cher et bien-
aimé père, grand-père, oncle et grand-oncle,

Monsieur Ulysse FÉVRIER
que Dieu a repris à Lui, le 11 novembre, dans
sa 79me année, après une courte maladie.

Neuchâtel, le 11 novembre 1924.
Que ta volonté soit faite.

Le culte aura lieu à la chapelle du Crématoi-
re, jeudi 13 courant, à 15 heures.

_0___B___________H___-_______a______Hi
Monsieur et Madame Paillard-Mayor et leurs

enfants, à Serrières et Môtiers ; Monsieur et
Madame Henri Mayor et leur fils, à Peseux ;
Madame et Monsieur Henri Bernasconi-Mayor
et leurs enfants, à Serrières ; Monsieur Charles
Schmidt, à Cornaux ; Madame et Monsieur
Fritz Moser, Charmettes, les familles Lozeron,
Bernasconi, Billaud, à Paris, Zehr, Revenu, Du-
bois et Schmidt ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte doulou-
reuse qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de

Madame Adèle BILLAUD-MAY0R
leur chère mère, grandfmère, arrière-grand'-
mère, sœur et tante, que Dieu a rappelée à Lui,
mardi 11 novembre, dans sa 72me année, après
une longue maladie supportée avec courage.

Christ est ma vie et la mort m'est
un gain. PhiL 1, 21.

L'enterrement aura lieu jeud i 13 novembre,
à 13 heures.

Domicile mortuaire : Cité Suchard 16, Ser-
rières.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Messieurs les membres de la Société Fédé-
rale de Gymnastique de Serrières sont informés
du décès de

Madame Adèle BILLAUD-MAY0R
mère de leur collègue et ami, Monsieur Henri
Mayor, membre honoraire, et sont priés d'assis-
ter à son ensevelissement qui aura lieu, jeudi
13 novembre, à 13 heures.

Le Comité.
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280 Bâle , , , . . + 5  Brouillard. Oalme,
543 Berne. ¦ . • • + \ » .
587 Coire — 0 Tr. b. tps. ,

1543 Davos . > . . — 4 „ • >
682 Fribourg . . . 4 J Brouillard. .
894 Genève . • » ¦ 4 ° Couvert ,
475 Glaris . . . • — <J Brouillard. _

1109 Goschenon. , • -J- _ Tr. b. tps, >566 Interlaben. 4 o » »
995 La Oh. de Fonda — 0  , ,
450 LauBnnne . . .  + 9  Quelq. nuag. »
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276 Lugano . . • > 4 _ t ,
439 Lucerne. • • • + 4  Brouillard. >898 Montreux • • • 4 _ Tr. b. tps. »
482 Neuchâtel . , • 4 5 Brouillard. »
505 Raeatz . . . * 4 2 Tr. b. tps. »
673 Saint Gall . , • +i Couvert >1856 Suint Moritz . . — 4  Tr. b. tps. »
407 Schaffhouse , • + 3  Couvert. »
587 Sien. — 0 Tr. h tps. >562 Thoune , . , • — 1 Brouillard. »
889 Vb j ey . • , • 4 4 Tr. b. tps. Bise.

1609 Zermatt . , , ¦
41(1 Znrlch . . ..  4 4  Couvert. Calme.

IMl'KIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. a A.

__|a

Le Conseil et la Commission scolaire de la
paroisse catholiqu e de Neuchâtel, ont le regret
de îaire part du décès survenu le 11 novem-
bre de

Mademoiselle Bertha SCHYRR
institutrice et directrice des Ecoles catholiques
des filles.

L'enterrement, précédé à 10 heures de l'Of-
fice de Requiem à l'église catholique, aura lieu
le 13 novembre à 11 heures.

R. I. P.

v.Yœ.mM ... ,̂.wœtM .̂r™*t:w*f mœm ŵuiiq* f̂ iiqgijf Tf ^

t
Monsieur Richard Schyrr et ses enfants, à la

Tour de Peilz ;
Madame et Monsieur Schmuckly-Schyrr et

leurs enfants, à Vevey ;
Monsieur et Madame Ernest Schyrr et leurs

enfants, à Vevey ;
Monsieur et Madame Joseph Schyrr et leurs

enfants, à Vevey ;
Madame et Monsieur Bovard-Schyrr et leur

fils, à Vevey ;
Mademoiselle Marie Schyrr, à Vevey ; Mes-

demoiselles les institutrices des Ecoles catho-
liques, à Neuchâtel, ont la profonde douleur de
faire part du décès de leur chère et bien-ai-
mée sœur, belle-sœur, tante et directrice,

Mademoiselle Bertha SCHYRR
institutrice, décédée à Neuchâtel, le 11 novem*
bre, à 8 heures, fortifiée des sacrements de la
sainte Eglise.

Les funérailles auront lieu à 11 heures, le 13
novembre, et seront précédées de l'office d'en-
terrement, qui sera célébré à Téglise catholi-
que, à 10 heureè.

Neuchâtel, le 11 novembre 1924
R. I. P.

Cet avis tient lieu de lettre de fair e part.


